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P>our uni grand nombre, lat religion île dépasse
pia les genloux.

Les tentationîs sonit lat liîme (lui enlè% e la roille
(tu lat coillianlc cil soi.

U- Mgéniie f. it se!solîse!rv;tioiis àla sténiographie,
le ta1lnt les écrit au 1lomî-.

Nous semions trop heureux, si njous pouvions
suivi-e ios pîropr-es bons avis.

Lat vie est uneo poste àl trois relais : d'abord
l'Our le 110111 qu'on nous doîimile, oit nous muet cil

Puis notre secomid train nîous Por'te a n)otre nîoce
Et le troiièiiue, hélas !est celui (le l. mort.

R ien au 1110ondu i îe peu t
liattri' une huuîîîîe femnîic
si ce ii'est UII mavais

(î't I l'Qs mau vais s'~i

pour iii traniti>de trou vu'

bouut.

(Il pi'rioquî-t <lui sif- Ni

liait ]>air de '' Gill aSavé

thu e î'' '' u ll JiIt u n jr '*,-. 1  1
aidis, n 'a dû d ii ère IA !V11

mei<nt soi) ýiilit qu'à sonli Oe

plumiage ver t.

Lat fortunie frappie unic
fois à la porte de ilhaque
hîoîmmen; miais elle ne va
pas le' cherche'r dp, bu-
vette en biuvette-, si le
iial li<'ureu x est aliSeli t.

IJ ii- jeune(- ve-uve vîî-ît

dle faire photographier sa
jolie figure, enîtourée des l..- ronm pladuant 1
portraits dle ses trois dé- 1<aliiti. <1<' al4uunat-ti.

fulns luitris,avec cette ims- r< aaaig, tii.--Avez.-vqb

cri ption sigil iicati% e. :l ''. ilboaî~

Seig-,(u r y pou r'uîcr. comm ele soj* lîli.Ile!

L'a fla-iu- h Ou i, ne.

comni et e, fai t-il 111o1
citer, (lue tu n'as pas eu lat ijèdaille à ce- coni-
cour's

Second nticdeci.-\Vois-tu, iious autres imède-
cins, nîous aî'ons tant d'ennemîis tlais ce mionîde.

I'reinir iiucdecin.-Et danls l'auitr-e, dlone'

ENCORE UNE? MALHIEUREUSE

Deux amîies se disputent.
Jfadiu J>incebec. -Oui, seignieur, et je le di-

sais ce matin il mon ularije uie voudrais pas pour
tout l'or (lu mtonde être dlaits vos bouliers.

,1/adante "ie uc e.- le crois, ils vous ser-
rerienct les piclîs.jolimient dur.

UNle, LEG ÈRE DIF lERENCE

AI. JJonviepaUe.-Je lie contre:lit jamiais iina
femmuîe ;elle fait toujours ce qu'elle veut.

I. I"'iledlox.-Tiout comme moi : je fais tou-
jeurs ce qu'elle veut.

oeul, eaitler -e,, a e ./' ai~ alui.e. -saez -vous lire?
lui, îîîaîsieur.
lis lit les Suinîtes lCcrituîres?

lits oieLIz qui'elles e cmamu uut de tr-aiter soni p-ocliaini

itwva ils lji-e?
11haleur'.
Avez-'i' s lit les règlemuîî tic îl laîoîîanc
a ilSiu.
),lors, lals

MOTS D'ENFANTS

Lat mèe--u als fait un nmauvais coup, nmonte
vite dlants ta chanmblre et demande au boit Dieu
(te te pardonner-.

Au bout d'une iuîiute la petite Juliette des-
cend toute souriante.

La mère.-Comnment, te voilà! As-tu fait ce
(lue je t'ai (lit?

J-îdieee-Oui, mîamîanî, et le bont Dieu m'a
répondu tout de suite: IlVa-t-en jouer pauvre
vieille, j'eu ai vu qui étaient pires que toi."

Alors je suis descendue.

La mère.-Qu'est-ce que je vais faire à mon
petit garçon pour qu'il ne mange pas entre les
re'pas ?

Liicien.-Colle tous tes relias ensemmble.

CARNET D'UNE JEUNE FuILLE EN
VILLÉGIATU RE

LA F,'aNTAI'jNE DUI 'SAVOI11

-. lu aaqlluil nil aa a"aaaaaal aal a l' aailmai ). P otiali h' li
m-te ces mahiall es à faire pleumvoir doant, les 'inette4 Olat [arLlé.

9. 0a.let.-Pris mon (lîý'jeunier.
Curieuse de savoir oit sont les
hiommnes.

/0 00.-Eté voir où ils étaient.
10 d. -Lesai trouvés jouant

-tu Ttnnis. J'aimerais être un
huoimme.

lL-'-Prlédes hommîes aux
îjunes filles. Qu'est-ce qîue je fe-
rais -.i j'étais un hom,îîe?

12.O.-uisallée prendre mion
luibeli avec les hîomme<îs. Pourquoi
n'y e-n a-t il pas pl us?

;,.00 4..M uis endormîie
et aii rêvé ;tux hîommîîes.

.;.o-juéau Tennis avec
l'un d'eux.

8O -0 0 .-Dauî1 avec eux.
/4>-esuis enfin fiancée à

l'un d'eux.

MOYEN FAVORABLE

Le.juge-.J vois que vous avez
dléjà été coiîdanîné souvent.

L'accztse (avec oei).Oi
Votre Htonneur, mais n'oulliez
Pas- (lue j'ai atumsi- souvenît été ac-
q1uitté.

le'a mailleu' a< a ïtai aa raaa.aa i a,./a laa.- illimi
jeIa viîîi Il li uiaa-iC 'ti cmamlile ceia. Falit, qu1e j'es-
wtic a le ~ iî>eilc
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L'IN 'LU -NÇE ]DE LA MUSIQUE SUR~ LES ANIMAUX

1 il Ili
Ii'ilt e athcjà détcrit l'61!t (lit c/(tateatt La'aiée dî sauiî e J'ait e tjtt'clle 1'cili. L"s xt tjiis 'lth' i ,itiiiîtî ti,

IV v VI
Pu hirtc tntt cit'tJ, ti't'l~' le <Llti h- Les huit-iitilt Dct,t d 1/iî-îî (tleîi iid 'uit liniffu »tti î

ile, b livr tiut lotît1 .-ud. t-Qui lhire t'ciî le. t'ilots. IplI ien. àt craJidre i, V*hil,ttolffltieit- qtu
fintîl "n u artiicl.

i1ucri à si l aloli dvIi- ir et enisuitt 1 lt

iett re a ixt-t iv t fut que 1s;f-
faire d'un iioii-it.

Il pîitîl u1w1 cr-uche quiîil rempilit

al limoiti- le' aui iit t se rendtii a Itilivrg-
ti iti in.

Ira lt>.-t esth ca pi t a ine tqu i

crueclle de cogiiîai-. Le, liatuiau lpart

tlaiis unet li-ire, et il luii miqucîî1 i à

pu, Pl-ès (lit gallon et decili Pour

iîu'el le soit pleilie.

Le mîarchîantd lie se dotanut pas
d n truce, reml i it lait la tu-j es ii e

qu'il remîîet au tI-atopî. Celui-ci fier
C011110 til roI se pirépare à sortil.,

iquandtt il est a Itostrocîlhé.

Le dnceuî.-\ idtes (lue,
Il'a loi, est-ce qu'on ie, paye pasl

Le3 tram>. - Coimm tenlt ! C'est l e

cipîtiuile qui m'n'.îvoie, est-ce q~uil

ni'a Pias un comipte~ ouvert ici «

niais pias Votreî capitaine.

Le Irtilp. -- Alors je île suis

triipt', ce doit être l'autr-e liîîtel.

Il n'y al qu'unîe chose à fairei, c'est

<lue vous rejtrenlit- votre gaillOît1 et

dlemii de cols.Excuîsez-îîîoi.

Et croyant avoir allaire il ult.

brave hîommîîe, l- pau vrie îîî ir*clia îîd
ne se dbutat jalkiais (lu truic et le

laissa partir avec une bonîne pr-ovi-

sion (le cognac.

L'HISTOIRE D'UJNE IBAGIJE

Dans un dîner.
IQuand j'étais jeune homme, (lit un des con-

vives, j tavais un emploi assez lucratif dans une

5grosse maison de commerce. Naturellement je fis
coînnaissance d'une jeune fille aimable et jolie, et

nous nous fiançantes. Trois mîois avant l'époque

fixée pour notre mariage, je fus envoyé en Eu-

rope par nion patron pour accomplir une mission
assez délicate. Je promis à mon adorée de lui
écrire souvent. Cependant, je dus demeurer là-bas
plus longtemps que je ne le croyais, et avant mon

retour, j'achetai une bague magnifique que je lui
destinais. En arrivant à New-York, le pilote qui
vient prendre charge de notre vaisseau apporta
un journal. Le sort voulut (lue ce fut celui-là
même qui annonçait le mnariage <le nion infidèle
avec un autre individu.

IlAlors ne nie possédant plus <le rage et de
peine, je pris la bague et la jetai à l'eau. Quelques

.jours plus tard, je mangeais <lu ploisson dans un
restaurant lorsque, tout à coup, je s4ens quelque

chose de dur. Que croyez-vous que c'était 1
Les convives. -Votre bague!1
Le narraieur. -Non, unîe ar:ête.

MARIÉE ET ÏMARIE

C'est encore un fait assez curieux à observer,
(lue la rmariée, mîalgré qu'elle soit le point (le
mire <le tout le muonde, est toujours plu-s calme
pendanît lat cérémonie du miariage, que le marié
lui-niêîmîe. Elle, petite et frêle, vegardera le
prêtre hîardimuent et répondra correctement, pen-
dant que lui, gros et grand, sera nerveux et ne

saura tenir en place.
La mariée rarement se tronmpe, et lui, au con-

traire, est sûr de toujours mettre les pieds danîs

les plats, et naturellement, c'est elle i

venir à sa rescousse. Les fautes qu'un unt
le plus communément sont les cliangeni
noms. C'est ainsi que nous avons pu enr
les incidsîîts suivants:

A un grand mariage, le marié, en sigu
registres de l'église paroissiale, écrivit ce
«Moi, Eugénie, prends pour épouse Loui

encore ne fut il pas capabule de s'apercev
de sont erreur.

Un.jeune homme quelque peu timide,
prêtre faisait la question habituelle: I
vous mademoiselle une telle pour votre
fut au moins dix secondes
à regarder l'olliciant en
face, et à la fin, finit par
dire: Pardon, est-ce aà
moi que vous vous adres-
sez

Un autre, probable -
nient amateur de bijouxI
au lieu de passer l'anneatu --

au doigt de la mariée, se
le mit dans son propre
doigt à lui. Ce fut encore :

lat muariée qui le ramenat aà
l'ordre en lui pinçant for -

temnt le bras gauche.

UN GÉNIE

Deux tramnps se trou .-

vaient sanis emîploi et sans
un sou. Rign pour niang-er,
rient pour boire. Alors aà . M
force de fouiller (lait leur-

têtes vide, l'un d'eux finit I,î'-

par y découvrir une idée J<t;ui

lumineuse. La communi- .1a(r'lu'rit

LE PLOMlý>A' D)ES DENTS AVEC
-DU VERRE

Ceux qui onît ob jectîoîi à faire ploonber leu-.i
d ts(le devant atvue <le l'or, onît iliaiîîti-iaîît Il

leur disposition une nouvelle comptlositionl qlii

leur rendra <le g-ands sel-vices. C'î'st tout sîuîîple-
mient (lu verre pilé aussi titi que le sale. Ils oit
font une substance te'llemen-ît eîbll à l'émîail
dles dents qu'il est très dil icîle d'en fatire, l:t, < bl
rence. L'iunvention est <lue' à tit aIli-îiaiîu. Elle nie
date Pas <le lonugtemîîps, muais su llîsaîîî uiîi t c p-h

dant ptour démîontr-er (lue la couîilositioui est btonnel.

?II(~AINAE lAR l>kOCLIRLATlION

'eviii il:ns l-s îî,agu iiis j iajji Iau c . notjt -lts, p.111t i-'i.
c-Outi ; ouvre ce tirol et rutirc-i di\ d1" I Ie.

.uît.cqiue j'eîî ferai?~
t ''înî'aclltter'i q1uelqjue chotste ti'itiil>irti: quoiii.
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CotTE ]D'cEJILI2STRSSJ

DAINS LWV II(''hI1<"0»\ '! tilAN .1l.''1'

Utiil E'' O N iEX '!'!i k L' I.S ID)ENTLS

Il y hea <1 i'iU' L1îî5UII LgOUpi' de' 'o
luoy.q se trou v'cii it à passe'r par i lie pla ce pi'
1'rairievillî', tout à fait (lits 1< >uest dî's l'tats-
Unis. La pre'mière chose <idiattira leur au.'t n

fut uneî enîseilgne portant t'î'tti iniscriptioni

Den )'its extratites Sanîs udouleurm.', I îmmmiîîiateiîmt
mct mmmîsii hIiilisi ve leuiir servit dei ciblei, et

(laits l'espa;ce île cinq imiiitiS elîle était Ciléle det
balles, trouvée et ltout à faitgae'

Ceci fait, l'kiil d'eux Sau te ia lit (141 so1 li hevail

et exprime son intenîtioni d'al lerm si faire exLtrare
unoî denit. '' E't, (lit-il, mai:lhleu r à sa. carcasse s'il

Ilî' le emande de l'am'ge't ou S'il lite fait mal !i
Le dlentistel était kli jeunîe lioliiii' de viit-

cinq1 ;lits, ài l'iri calmle et bolîinasse
!l'eifaiit à sa muère, (lit le C'.-b loi, d'unie

voix formiidabîle, V ieil', vite Ci'xt- icete eimt,
îm1iSt je taetS i ti hIe deî'IiaiidetS UIt seul SOU,
jei te' peicî toil put à cirvil l.

Il W'hiti e dans le fauteuil, rai uc me sa Cei mi-
ture cil avanîît, miet Soli< mi'ov"'sr ses genou x

et se tlieltre 1trêt.
[La1,îî'î (r-ialei en lui îJu) Cettti

mîonîsieur', maî;is il fauît q'w vouis preieîîz lei gaz?,
parice qui'e l'dent i st uaiti i'u; et il p otiruais avoi r
dle lat iist'î'e à l'ôter.

Naturellemencît le c'uuîî 1>4)/ î1ti ignora'lit lis., ellets

dlu gaz, Se! laisse faire.
Aussit6lt e'ndor'mi, lit dlent î'st adroitemienit ex -

traite, ut atvatnt q 1u'il lie fut, réveillé le. patie'nt
était Soljiemenî'îît gaî'î-ut é et pîrivé! de Sou i I i t.

Alors le dentliste' se liait touit près~ dea lui 't justi'
commuie il se réveille', lui (lt t

-. I 'om , ne Iso.gez pas, ou vriiez Votre bosuce i
aussi grandî e glue possilei, je' va;is tirer, c'est iiîuii

îîroÇèdeý san s donuleuri. Il I n'y a pas de dlainge r, à
mîoinus toîute fois que ticvus in'aval ie z la blile. Là !

vous Unelrt fLJîî, deux, trois... i-t le pistouit

lpaurt est Faisantm t iti trou danis le pîltancher tui

dlessous de la chiaise'. Le deîî ýtmste fait semb l lamit
d'aller clucrdii'r lit (leint. Ponditanit ce t'i 1 s

l'hommie terile Se l;uimîi'îait e't suppliait quh'on

le déletalit.
A lit titi le denitiste' brisa se's liens, muais à lat

condli tioni ex presseiqu <l I'e'inse ignem tdéttiite sera it

rd1paréu) par liii, et qut'il lui piaie'rait cinqi p~iastre's
pour avoir extruit <i iii denit ; c'était soli prix.
L'e Cow-boyu se. lit iii I ui-uîièiiîi, îlue' Ce ii'était liam
touJourms bon <le se lier atmx paj ireuic's, et <i u'

mme une pc'rsoliîiî cal aide pîouvait avoir d<'s nîerfs.

LI:S îî F M î:s DEVR ~A IElNT ELL ES
PORlTERl DES P>LUMES4

Aviec votre pe'rmuissionî. jeý Il pe'rmeîttrai île

vi':î<'-iit, elles poçrter <lis ?llui- îia Le fait

Seul die pîorter cî'sjolis ornemenî'îts, i'st dé'jà umie
atccusatin gratve Cointre le Iea î't si'xo, et Voici la

raiîson :

Ntturellî'ine'ît, une femme~ quii s'î'îît se part'ir
<le tels ornmenit s, chisira tonujotir.s les pIlus
bîeaux, allatis pilus ces pîlumies sonit blîleis, plus l'

piuvîre' peti dwisî'u qui les timr foum'ie atîr;t
>oulli'rt. Pt our obltenir~î di - 1  lumeîs, l'îisei
est d'lu' n1rs iiie t pendanitit qIu'il est Ple'in
de vie', cli'îchiliît titi iîoyî'u de prendtrie la fuite,
il î'st piuîîé tout cvvant. Car si la v raie coule'ur,
lit vraie teîîîti di's pilumeis ne sonit donnuîées, c'est
mie eîarclai:uiis sanis vahl ~ui' r lis tdame<s i t

le' seul mioyeni d'obîteniir ces teintes si vai-es <'t
si l'elle, %'s de dépouiller touît vivaunit cet petit
bijou< de' lt nat ure.

I"U'tw cpast, climîi'iiît' lire dlu HAstt:iî,

UN NIAGASiN 1)1K DENTLS

a' ,~,. ileîî 11ti c miti' e pîî î'tii- ii: 1iati' di C

le graild- tî. l lol [r'.e lilý

i s e/ peurt galii ia feimme.

glue' par vos VOUSsa.tî-is s-tin ii fiiez pltus

SOll'iîi-, es Chi'i e is iscau u e ji vous ailiez'Y
(tnt '? N'et-ci' pi;s que vouts aie Iiii'' plus us

cli r-il<î'i ii'îl lit nalturet, <i'ý oriii'its si cheî'rs
à vos Ye'ux 'fSi lit iîîd' 1- iig'' qiui sons soyez
cruelles ainisi evi'i's 'lix, je' cr'i-s î1îî'il vaudri'ît

lieîîa îutiex (M lnu ut' 'couti pi/.las.
()ai (lit queî la 1trîîî'i <G'talle's dlonnei l<' lKii

'i'iîl'sus <-t- i;î;poi-t. .J.ii ii.-i- tI'îî porie
<lis plumties. P>uisse' t e'lle~ t' out lî'';Iitltolip u'dî

Mar~ichei'r avc grâciea e't i..i'ii uln'sst<ie étudle
aille' granîd nmblre' dle jeuis tillis devraient
pre'dr' l1 us ailt-é'ets

(Mî n'aptpelleu pi;s gri'tisi, une j'unei tille (lui

i: tî' lii îl e t a li îî s m i " 1 î i f a i (le g m i- i ls p a s o u

liii lève le' pied'i lus de deutx pioue's tIc te'rre. Il
nie Faut p'as îîîîîî plus faire' dle bru<iit e'n miar'chant

il faut laissei' glém les 'r ' it Isurii le' tiWor.

Unu' eiiîi i'<em.iiii 'ili- îles épaules
ide mMtas iS't mi i b r lImmlia à anîgl e dm-ot

0'0111î00îe i aillet î'iilduisaitiit 'Lie hevl.

Ce ui'e.it pais graieî'ix que dle maîrcher'm à lit
cou rse', trouttineî r, et ri-i <tiici' piar là d'aiccr'ocheur
totus les lastls

S'il est tunei choise r-idic'ule' pouri umît' l fîi'ulhle
ien marîchani it, c;'u.,t dl: fair (l'e tcsonu Im ira um pen-

du le t li oe
Pour hiaratti avec''g'âce', il faut s'oublier soi-

Lit femiim v'maimen'it grilcieusi', liq! s'occupe plus
(le sa toilette umme fois Ce'lle'-ci te'rminée.

CE tIU. ON N Ei' Vor >I'PU.s Aujou lk-

l'a Commpagnmie dle che'mîinî de fe'm tmiglaib ' 'l'le
<i mea \<îesterm ", va emnvoyer' à l'e'xposition det

Chiceago unei svieille locomiotive géamnte'. Elle est
liapjisée dut itoimi de ' 'T'he Lord of tIhi Isles ", le
/. roi de's I/es, et a été exécutée d'après les pîlanîs

(le Sir D)aniel Coocli. Fille prit part à lit granîde
('listiî ti Londrîes enm I î5 I. IDepuis ce temps

Jumsqu'en jill't I SS 1, ('lie a comistltin alnt été (le
se'rvice, et -a parcoturu tune distanice (le sept cent
imuatr<,-vîi''t-ieuf tilIle trois cenits miilles. Et,
choîse extratordimnaire', pendanît ces trente anîs, sa
chiaudlière n' imiissubi 'aucumne réparation.
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SUPER~STITIONS A PROH'OS~ DE TuElý

Si vous Verseý;z dle la crèmie dans votre tlé avant
de mjettre le sucre, vous compromi'ttfrz, vos

aniOuMr.

pendaniiit quei< le thée se fait. Sd vous noyez de<

remet.tre le couvercle de la thitière que vous avez
enleve pour mmèttr dle l'ea, c'est le signe ertan
<'un nouveau venuii.

Si une feuille de tlî' ilotte dans; votre tassp,
cle't un nouvinau soupiraont. Alors vousdovez agitil
votre thé vigoure'usemnent et tenant votre cui'rem
dans a! milieu de la tasse, v'ertic'aleument.i la
feuille vient près dle la cuillere, VOUS êtes peut- le
voir bient ôt, peuit être <lang la soirée ;si, atu cou-
traire', ellei W'éligne et longe lea I îoo le Iel
Adonis n'est pas pour vous.

Voulez-vous savoir ditns comblien <'ainees vous
vous niarierez, mettez vot.re cuillère, (lui dtoit ître
parfai temient sèche, lu, "énuil ilbre su r lI bord de
votre tasse, 'est-à-dire le imanîche en dehors et la
partie large, au-dessus dlu liq1uidle. Emplissez de
titi une autre cuillè're que vous tenez au.<essus
dle lat preumière. Laissez tontilier le t.hé goutte à
goutte (laits cel le (le dessous. Chaqîue gouitte signi-
fie une année, et le notiiirg de goiîb;es qu'il aura
falu pour faie perdre Pl'éille <le la cuillère,
sera le uomlîr d'.nuàés qui' vous aurez à restî'
HuIe.

C'est un signm e (le. au temps, si les petite
huIles <'air (lui se fornient q1uan~d le sucre fondl
dans la tassi' viennent s'uîsîrvers le centre,
et, au contraire', mi elles s'éparpillent partout,

cdut syine <l'orai'

UN .JOUJR I)E: îIl;îOs

Un r e7nnn d'sîî' <'ixpérience <loiii le eoumî'l
-I1ivant. , tounles h 'a'' ill's en giiîid lioj-

sissez un jouir par siiiine q1ue vous apilldiriz
votre Pulr <le r<'pos Ce' miai m-I, le î'vums sou1<'
nit à 'heure où vous vous ével Ieî'z naturdell'
ii<'it et pirenez un biain chîaudl. Après cela, faits.
vous servi' unt lége'r déýjeuner 't re'meittez-vousaul
lit. Votre dîneî'-% doit être se'rvi dans votrue chain-
lire. I bivtez-vous d'neii roh(lîedi chîauubre', é'

P't Wr, amp!', îîot'z la,- p-niiiulp' n' sonti' la
siî'ste jusî 1ue ve'rs neuf heures (lu soir. Alors vous
iiivoq nî'rez Oruphée dle ve<ni r e'iv-ro u ne fois clor'
vos paupîière's.

Que ci :mme et. joles filles gàtent leur santé
en ne pre'nant pas (lejour lit rep'os dui tout.. To'ni-
jouis dle couwie à lA ville tonni-s i î' roI is (lii
leur serrent trop la taille'. Aussi la Pîlupart sev

lè'vent-v'llis le mîatiun ailsýi fatiiîé*s qlue' lors-
qui'e'lle's se monît coiiclitté, I. ve'ille< au soir.

CEIENANI'NOU8 INE D ISONS RIdEN

1l cet une chose ase enurie'use' coni' l:<PI e
''e 1 endan t, le îiiouîdeP n'a pas apI)iî î 1u é soli"'e

Ia 4Prix (l'une consommuation iuel conq iue ilauI1 nit

café, n'est pas leî inne dlains l' dé~partemnnt (le
honii ii' que dans ce'lui <le üeîiiiîîs. linw q uoi
<'st-ce plus ch er dans elui dest &uane s ?En géi i
ral, cej qui aura cnoùl î' tanit dlans un rî'tauirint mi

(laits tit catfé, d'hommuîes, coûtet'r ,' eloll'l titi prix
A'i eut dans la société dms dlauie.

La raison e'st cvile-ci: 1îi hmmeii seul ne s'en
laissera jauiais iumposerî Piar unt autrei hîommeîi. Au

C-ontraire' s'I est, eit î'ohîp;îghni id 'uune dai''., uîatil
re'i'ieu'nt il ni' dirla rien, il i' fera imièliti pa

voi r îlu'iI est uîîé'oiit 't.
( Wnéralii'u l um Iiiînspîéfrî't iltr seuls

avec leurs aiins <hie un lieu où Hls Ii'uvint cul-
si'r libur'emen'ut, fumier, lir' si lien leur sembille ; <'t
i''itýaveu'i toits ce's avanitagesOhl'rdeiaie

hioisqui' s'ils étaieint.ac'ompa~gnîés dl'unie' dlame.

SUne tasse' de cafié quî'oîn paye dli\ conitins, enl vaut
vingtciuq à i ( la boit <'<i comipagie (Iii beiau

sexe'. Cette rèe'li ni'a[ppliquehi pa:s 's'il liiiîit auxs
1kiiIS es bi'loiuche, Miais à tlites IS ClSI-Sî île la
Vwi.

Uln hommeiiî seul (lais titi hôte'l li'ut avoir (iii'i

chmblre' iaguiili'jui av'c î,î':'s ili pour(1 uni' on
deîux pi s 'îs e'jon' S'I 'st ncmîipagné de<

sol(1 ', (:a deient inqi î't lttt'uiiî' six piastres.

(gela re'nverse la routineî orinaire' dles fae.
lIt dan<s coumb 'il d'auttre's c'hoes pou nî-(01
voit- ces mnêmies aln 'I Et. cip'ilut ''est aue
ilîlipositim qoue Iî's hoinîem tnltèrgIuit iièi, :vi'-

satisfac'tion. La vut lin' î'î'î î'sta. m~ ioins ai

lî<'u Me.

LES ANlNI i.AUX E'T LES- >AIIM

Ily a ii'tasw>rfism wli siui sîtIA~eIîi'it
puissants su r 1<s aii iai s, siirtîîît su rieîs clii
vaux . CY'est au moniî( de< c'es parfumîîs que1< c'ertainis
<louiîtimr fout ixécrutés à lein 'lii'vu x dlis

choses vrai me'nt e'xtraonrd!iniaires. Il le Iîs aittirent
par c'tte' odur il ica ri'. fîti fab rici' on dîe ce s
parfums; est titi secret connu d'e'ux seul.

/,.ýl MANIÉ'A'E DE7 m, /.A,»,; Vil 'VAIS.



LE SAMEDI

. l S ,1() >1 F~S 1)E I4,'E TIi7 ORDONNANCE SUIVIE A
LA LETTRE

La dame c/taritabb'. - Coin-
ment av'ez.vous aLiméi le thé d1
boeuf que je vous ia ens oyé, hier?

Lit malade, pat re. -Sans vous
offenser madamte, je (lois vous
dire que je ne I 'ai pas ai nie

La dame charitable, -Vri
tuent 7 je croyais que vous en se-
riez clitce et je vous en ai
emîporté d'autre. Goûtez ceci.

La dame malade- Excellent,
tel qu'il est ; niais je nî'ai jamais
pu en faire (lu bon thé, même
avec (le la crème et le meilleur
sucre bîlanc.

UN HOMME EXTRA-
VACG A.N'L'

jfd» e Jîîtermarie. - J e
suis ravie qlue tu viennes pren>-
dre tont dîner :îvect moi ce soir!
Je vais te faire une joli pâté dle
nes propres mains.

Jl. Jeuitemarié (déconragé).
-C'est bien, Chérie, MIais tu
sais, lie fais pas trop (le croûte,
je nî'aimne pas bîeaucouip la croffte.

Medae ,hnpmr,éq -Alors
jel, vais mettre beaucoup (le cou-
fiture et be'aucoupî (le sauce.

M. Jemiemarié - Oui, mais
pas trop (le coihture', w 'jie t
pas Cela non plus. Quant à la
sauce, je n'en mnange jamais.

Coup>ilNU

l>AI' SYMPlIATHI E

Li! ?îéittI'tnègi.e (ù ses brebis idlen). -Que
touts ceu mx tquîi veule t t.aller au Ci~el, se lèvsentt.

'I'out le, tmiomm<lt s'e.
Le, Fî~lîaut t îmaiîîtonmant, (lue ceu x qui

v'vule'ît ,i enîIîf'r Ie lèvenît.
I >alord, îîî.rsomiîu Im bouge, tmais peu après,

iiiiiiiili taillté coîmme' uîî geêatt et dodu cotmne
min fourreau <le t, Lralluit, se leva et (lit:

-C'e n'est pa.s que jî' veuille pr-écisémtent aller
dei Il'au tre' eté, tiiais i aimne au tant mie lev'er que
de v-iir le îrî iatuto eu b' out.

'l'il 1 EI _ ATRE-rO AL

CetLt pièce si pîopulaire
-n per r'l ien (le la faveu r

pubî l ique. (i n nombreux
audiîtoire assistait, chaqîue
fois, aux représenrtatomis

.~qui enî ont été données au
Th'îîýâLr.- Royal cette se'-
niaillei, - ni-1 réselitations
très heîure'uses et fort ap.

'V, Plies.
Les péripéties <lu dranme

lujîi a rendlu célèl>î'e le nom
Bl îalan >ecIther tw

snit connlues (le tous ; ittu-
t il4 d~îe les relater ici.

L.- tou pl! (J Ile dinrge M.
Jolhn Il. illith, est très

hab<lile. Ch'Iaqu ii.t t 'tr est bien't dans son rôle.
Melle Je.1tuî'iv a, (laitis ''Tîpsiî','' est superbe

die vi'Fî, dî.tîaji I-t 'le o té Elle m été fort
applaudir' et ptlusieuriîs fois rappele,

L i petit'. ''Ev.,' a Venicent ( il l>îrt, malgrét
soi Jieuni'e, a1 l fai ire verser dlîss Iarne s à l'au-
ilitoi re.

IN elle i Morris, M M. ChIaptitan, I tndal 1, Lovel 1,
etc'., on t auassi nlit titi' dle vifs apî plau<d issemien ts.

fe1. deux dI tié,ilte rTi'îst'intions dle ''I tic1 e
'l'ottî" Calliti '' aiurotnt lieu saîîi'ti aprèstidli et Ile

or.Par la foule qu'il y a eu cloi'ne fois, nous
sommhesi' certainis quie la sal le sera, combille chaque
fois.

LES GRANI)S, ÈVÈNEMENTS ARRIVÉS
LE VENDREDI

Le " aylîwer"bfteau qui portait le-% puri-
tains de la Nouvelle Angleterre a touché terre
uti venîdredi.

La Ba.stille a été brûlée
uîî %-endredi.

Li ville de Moscou a été
détruite uîî vetndredi. ~

\Valîngtîîest lie u

Shake'spt'are est ne un
vetidri'di.

L'Amérique a eté décou-
verte un vendredi.

Linicoltn a été 'assassiné
un vendredi.

La reine Victoria s'est
niarié un vendredi.

'Le roi Charles ler a été
décapité un vendredi.

1,% bataille de Marengro a
eti lieu unt voendredi.

La bataille dle Waterloo
at (u lieu un vendredi.

,Jules César a été amssa.
sinié ut> vendlredi.

La biataille de la Nou-
velle-Orléan a eu lieu un

v<tîulredî.<'Arc a été brûlé ~
Ssr le btûcher un vendredi.

ÇA REVIENT AU

Jladme S'a vie.-Dites-
mîoi, continent vous faites
pour laisser vos pensionnai.-
à-es s'arrièrer de plus d'un
tiois 'i

Mladam Boniiepdte. - L I'dtt<LtJ

Voici. Quand un pension- Le h, ietur del rais.
itaire mie doit, son apîpétit le L itftt«t.J

laisse, et je "agle tout ce dix pias9tres.
M ~Le titetj tle ),ai,:.-

qu'il ne mîange pas. mîtes deux cochions!

Le 2 n'ofser-J (Jtu ne honmme,
lie savez-vous pas qun'il faut toujours enlever son
clîapé'au quand on rencontre son professeur sur
la rue ?c'est très vilain. .Je cg-ois que vous êe
mîieux nourri qu'instruit.

L'élève.-P.ut-êtreý monsieur ;c'est vous qui
m'instruisez, c' est moi (lui ne' uinourtris.

UN BEAU MÉTIER

te donite ciq îI<îl<îs poîuîr tonî <'eit

t'en dlonnîe dix. 'T'u peu x t'achecter' (Jeux co0clious avec

Otti-ul! J1'aurîais l'aier titn, (le fa ire attrapri les rats' leur

'--'9,-

-v -~

II. . I mieagréall surmprise peu r toi, Adlphîle.
i i. Vrajieiît. dl,ère I Dis Vite!

A'1 - ;LI e . 1N. vien11t ia sse r l'tété e t pe Ilt- ". t 1 c1Il éîme l' 1i ve r a ,vec nous8.
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SII'TAT111N D)lIFICILE

nl'-d- ei comprends pas quuue fille iiitelligelïtc t'>,uue mdemiselle lIWmmmil
Se»te -à prendre pour umari iiii lt:,mmmmmme *îu'eWI ne conaîmt que dlepisI qulinze jours.
El'ise. -- (est que, (li momnt (Ile n omm onaissonms lun hmmiîe (lelui. plus lm mmgteimps mIlle

Cela, c'est dlir (le sCeie àm le prendre.

UIN B~RAVE PEUT 2MARCHIER DEV'ANT LM' D)ANGER

Iouis.-Comment 1neuf heures, et tu es déJà revenu? T'a-t-elle rofusé 1
Edmond.-Non, je n'ai pas fait mma demîande. J'ai remis cela à plus tard.

SLois,,.-.,coute mlon vieux, si tuI manques cette tille-là, tn pourras dlire par ta faute.
Voyonr! un homme qui e6t allé si lîravement dlevant la gueule (lu manon, et tu reules
devant une femmie

Ediiiod.-'lI'u sais, le canon n'avait pas mangé (l'oignons.

V,/m1, /<mid/s de5/5>5 I «t. xoï ,qI ' ss mimi mds je Serai gran md, jqe fui ai tmi tri'-

çat. VOnus, 911'CSL-CU (Ile VOmUS fe-e*z qu mandm Voums semez gi-l- ?

L '/(i, . 91 -)1. V 11 ~ - Z. 9 t i

j1?

t ilM4Is l 1 4i tetimsms us 11mmim la ssmi-li à faire s111 oim.

SAI, N". S i ý.\

IYUN



LE SAI'MEDI

Il Mi
il~, ,U 'l elle l il, .- Voil il Il it ir i l* Il~i va ser- ch lc i itUi 'r' p/le robî I' (111, -i ile<, . Il

vir- à b ienî deï cihoses. A tt-4l rtitn i lieu.

Pi'uli il bas lie~ la -t. iis
Ltla t'

LA RÉÊCO>LTE DU SAM EIl

(Af,,g~** licîes n ifr iisirg s.C

D)ialogu e <laits titi comipar<timentî'î t du clîerîîin de
fer, su r la i-rne de t neltua al (Jued Zém iati

- Et vous, mîonîsieur , a v ez-vou s des enifa nts 7
denilan<a titi vieuix mîilit aire :a son osiî

Le Voisin.,lun «ie hlomm ie, à face apoplectiquîe,
pâLlit semsileiiit ; il liésil e, i-herche sesimt.

-01 illoilsitlinr, Jeu v ou l demifl phu triloii , me-
prend aussitôt le viux ru'tiaitq%. J1e vous ai fait
de la pieinie setis <fout, ; peu t etreý avez vous perd ilu
quel que fils ch éri, quelqu1ie être su r qlui vous aviez
reporté <les t résors de tnreîîsse !M onit isc,--
Lion sanis do u te vours a l'apiéie quielquie tête die
béhié rose, aux I icle.4 Ilodoeils.

Ilm i Pax t out.i- fi iit, imîouisî rrpnîud
enfin l'i nterlocuîteunr ; pas tonut à fait ; j 'ai ciniqi
filles à marier, et la pluns je'une vienît d'avoir
trente-deux aiux

Caliîîo est tin deîîu<u rest aurant.
- ) es coî ci) .,gL~o 1 ulemîadit tiii clienit.

-Me voilà ! moiisi"Iir, s'emîpr'ss(t do rtpndiru
U'alino.

Voeici u ne sri i rtcl ies ciir ieuis reletvées
dan% les Journaix suIimérie;:iis piar AL Sté'phaile

<î0uSSl1ii, et repîroduîites dans >'alekees fit& de'
nei publi1 e t )Ilen<lor ill et qloi vîint d 'at-

telind re sa si xièm11e éd i tioni

.P uine filledi e vii îgt,-deu x ans dt .irerti t épouser
un Jeuini' hîommie qui l'enliève'rait sur une locoio-
t'i Ve.

Sol ,riqété' i hsoli ie, nii tliqueurs, nii tab ac, teinpé-
raillni it froid ilavecenristij t ion roibuste', conieul-

âi îit, itie. m jîumie filleý 1îsseîtant iel,1u'ii for-
tui.

Il n'est ipas Jusqu'au x Iniens ! l"Feninomre
Cooper, qlui ili'eûot jamlais cru, (lue, clhez leýs descemi.
'lai its i I lalsdî Cui r, les ilylile's séaniirii

.oîs formue î1lankollc-s
1 i n chef i nd ieni oltre 1 ,00 I civivau x à l'hoîm me

Mlleiî qlui épouse'ra sa filie âagée <il! dix-hunit lins.
En i'cli;iigcý, l'hîomme Iblanc halbitera le terri toir<e

inîdienî et ap.pre'ndrat aux In<himns à labourer. Les
chevaux reýpréteý(nt lut capmital de 80,000 d(li-
lars. LIaiue inijennîe eit de taille mîoyenne '
elie a les yeux noirs et une abondante cievelure.

v.ienis.

Le giéitfait une inispectioni.
S'ad î'issani, t liii soldat, eni Crai n dle nia nger
-Est-il loet, votre Paini l
-1Il n'est pas munvais nais il 'ýiii pâ-te un pu

la. gueule?
-Couillent, la gu eule?

-- Je Parle (le la1 inii<'iîne, mion lgéîîdral, Je lie
parli' îua de la vôtre

Uni donuestiqueý seý préenîte hier aut bureau de
poste (le la rue X . . et, deimanîde à l 'emîployé:

- Avez-vous une lettre poste' re'staiite pour
M. X. .., umonî matre ?

- Eteýs-vous. miunii de l';tutorisaî.ioii nécessaire
pour retirer la lettre?
-- Non.

-E b'lmlien !al lez la chercher.
Le domeistique part nui courant et revient cinq

minuteq plus tardI, toutiss fé ave la pîièce de-
umandlée.

Alors, I 'ciii ployé' la prend, Il'examîi ne et, ühlîei'î'h
<tans le casier.

Puis, finualemei nt, il (lit <lu tont le p1i tran-
qîuille :

-1l nîy a p;ile Ici trism pour M X.

VOUS adireriiU.



LE 8A\[tIlý)l

v-v

lei,

V 111
- Ojlîjîî .Il vroiti quîil iî< l ,,esî î-,.'is Iî.

X
-- t. ... Oh ! Miîcorîi le Cyclibii( ! La t rombîe es,

îiuîoiîý(e juîsu'ici

-Que penses-tu dle, Victor?
-Victor. C'est une perle!I

-Comtme ya se rapp)lortet bien à ce qun'il disait
hier dle toi.

-Que disait-il donc ?
-Que tu es une huître!

)n se rappelle la scie qlui courait les boulevards
l'art dernier.

-Qu'est-ce (lue ça (lit ?1 Sadi Carnot.
Nous sommnes meniacés d'une nouvelle sciet (lu

mêmte gePilme. Cette fois, c'est le sar Péladaji qlui
en est la victime.

-Qu'est-ce (lu(, sar dit, 7 Sardynaiîite.
AIllusion 'I déliate " à la boî te à sardines des

dysiantitards.

L<'çon paternelle.
lin bianquier reçoit devanît gon flts dix mîille

francs en billets (le btanque. [I1 compte en soule-
vant hégèrtentent chaque lîillet, ave-c son pouce
mîouilIlé

-Un, deux, trois, etc.
Arrivé au (dixiènme, il s'arr-ête
-11l ne faut jamnais lever Ile dlernier, soufilet-il

dans l'oreille (le soit htiritier :il pourrait y en
avoir un autre dessous !

- i i -?iiiitii)! l rùl as n

I Aîistoirî' nous lleotnu( vii <ie Caîîîîuomm e ni'-
chai t pas Il': chose's qu'il as ail. .li.

La Dptini Jet Sila,. louche de-s cluIîtls
coit.ieîît g'énérîalîeent trente deuix dlents as -
rex-vous !ceci ll'est pu., le ilétu liîîe inîsidlieuse
réclamen-elî bijen I la bouudue dul Selaiît l>îîs
est. beaucoUu mieux ý,artii(, t soit ratî'l er est ltiut.
à fait e'xtraordinaire.

O n v ient unil e let d 'arrachepr ?tas r E dii
(tui a Mton îî é lus P arisiens à la dem i ire Exsposi-
tion piar soit fastet et. oit sans gène, .sa qa-n
tièim e nolafre.

Voici l'ex plicat ion de ce phéi1olum-it comm ne ou1
tien voit lias à la foi re aui] pai n ulipi

La îîruîiiè'r fois q1 ue le Sch-lah souffrit d'mije
den t cariée e t, vou lut se' la fa i ruen - se's Il-
di-les sujets, éîîulus et compalHtissanits à lm dlouleu r
(le !eur souverain, lui offriretît, pour' l'alaiser,
des cadeaux ayant; unle s ;deuî de dix amille Se-
q1 uins (l'or.

Voyant lit unei( mine itéjî lle t mine mes-
sourmce iliiespétée pour sa cassette', le itliailit Schah,
tou tes îuis fois qu'il a lî(soîn de0 ces pieti ts cadeau x
(lui u'ir-inetl'atmitié, fait pîubllie'r à sont de

t.oîîpitht-s daniis tout soit emlpire q1u'il ;t île ilou-
veau une ident ua;d'

Et les cadleaux d'l'I uerm

-- '

'et fait. amiisailt. s lent, dî' se prodluir-e, il y a
(l, liebnlil-S Jiî,îis, poturi la î1ii;î-:î u îitî'lt fois et, 'a-
russit, toff, l,- o i-iîîî, pourt ta raisoun tien simiple'

que le uiss;îttLiitl ii est. iieîîi beaucoupi

(i't, égal, vilà nue curieusme ftçoti <'xtrit
.L ses4 nUtl on pas dlis dentts mitLs dvîs seiltitts,
Mt. î't.t (li1 S'chati île I 'rso' iqui'on poiurrait s'é'crier-

à boni, droiit, 'i-Otîme (laits le' validesilli' dr La-

à' PUS I .\ TANtEN F

Un î picptiolt ii- dei uistairîiu a mis sur sont
entsigîilf '' l'îîs le's 1),ats î-iiiis sîis n(i.'' l'il

1~ tii<<ii,~<.-Qi. Ii-lt mii aLvIIIira i ulgel' ivi

fi'-;'~op~jéii,"- Itl'tit. monusieuir, <l-his

L'a ii- l'kt - -A\lois, dnneîiz mîoi (Io' 'ljîit

auil monseuralgre.Jf

tu-uls à vouis ist e 
1

i-viuis st-i-/ <ililige il'î'tii

mîaisu.
llie si-l iîî ritîîd;i~: lélu1laiiti vinitgret.

-- VOUSH euîîîîîaiiss'.z Illi forîtun îe, -,~uîîuiîli vouis
.savez.Hi sur iIiti 1 iiHHi jei asseoir iiijel H ..

Je volis illé.1141vrai 't (Il.
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RIIJItIH N E'T CANUJ.AIH1)

r- 'i-:iiî st tis raîitttionis, lis

vif fi!IZ1 1,liliiîi N .. A

~ l'îpiî it commeni-îce nîotr-e
I .,,~/l I écitil y avait pirès di' qîuiiî-ie

atirs qlue ( asifiii Ruilîahigi, le
- tî'iieîîî- repr-ése-nîtanît (le
ci-fL dytiastie de pcta-ds-,
ava it sucuidé â soli eé'' t

- ~am(ais il îîî' liii était, le'iu al
la îen~'qui- lis Iialiit:its
dle sa vill il-îatale piourriaienit,
lui vivanit, s'aipprovisionneir

(le dr-ogue-s 'à une autr-e ollici,îî- quitî la sii'iiii-. Eiî
elIett il n' yavait poîit enicor-u (i dlans lat petite'
localîifil dlutre phlimici- que ci-Ile deisli lu-

011 peut îîollc se' tiî 'îî 1îils fui-int d'abordi
soif ahuiriss-e-ent, lus faureu-tr, lorsquî'il sut, à

il'e'i pouv~oir do<u tier, quî'un îjeu i<' conlfiéère se (lis-
posai t à veir'i ve ndlre-, Ilti aussi, tîts p iue e' it li
emuplâtreis laits c-ette' miêmie vili le N . ui
s'é'tait, hai:ttué lit conisidléreri commîie n tifif jiliar-
iliaci-utique de famiille-.

' asi mi ieîî voulait pas ti î ttr il' uî' la loca l ité

puis l''PO<1Ie U( où(Soi gi-ail pi"rî' y avait, pour la
premînièr-e fois, fait en' ii tr le-I s i dotii-us des pâte's
(le jujulwe i-t. tIi r deuxi- <1- o~liaiiaiiis pus-
senut 1 rou ve-r moi<yeni d'Y lirosptéreri dei comipaîgnie.
Mêmîe avanit dlavoir viie soit fuîtur conîfrère- il s-
persuada qliii i-iIlui-ci lie vinait at N .. - - p~î)ouir
lui nîuir-e, s'ef'îitt danus q'ù u î'il neî îiouivaiL être
qu'unî i'iiM(iiii e't luii voula tliii liaiiii dei proinicial
racorni.

Achille t'iilîi,îs s unmmiait Il; flou-
v'eauilla-iaue iu leaiu, (eî hîommie lei'î éleié
fatire (h-s :Ou an-,ý v é~isi ti-l t sou doyen, et likiu Iti-
pilier lu jii.-S de luii le- liiids polies, aliîilid
vivrec ensembtile sur uilt pii'il île lîonîir- iiiti'lligili-u-
(lui ii po)uvait îpîî- luroltît,-i a tous lis de-ux, Casi-
îu Uiil l,î Il -i. c tiu ilt hii li danlis tilt

Jeu <d' i 1iîilli-4 et iii' lui r-end it miuciiili- l iiis
''aiît, et si

biien que le
nouve'au venîu, I "[lJEN(E1) E LA
donît la et -

lias lii0 vî-rtî Z.
capitale, lie- ~ (

traiter- ost-ii-
sib ldîîîît, (Ca-

ca'rn list -

vrai que' 1)a I-

récipîtoité ci -

lui-ci, dle s011
côté, lie se'

ma lias (lavait- I e, 1 uî',î "-I 2'h

ta -ge pour qua- îu-

huierl soli cou1-::.;
eu rreît Il e bI

El N Y 1 ! e 1 , ÈG 1 ATU

,te. dc tii,- ig'. . iii. h î. 1, îueî

RE Jeline éfour-

Po uî qi~
conniaît la fa-

lV t 1 s

îlisseniti III ents
dans les pei-
tes5 ville-s dle
province, il

., 4ý,5fest fîLcili- <le
s' 'i iuagiîlier- à

quel1 îî-gré (le
teiisioi il e
vit(rvii t v ite

entre lesdieux
pha.ri maciens.

Of-, un Jou r qun'Acihil le canulIardl mnarcuhai t suri
le trottoir de g:tudle (le l t~ Urand'J{ue eti coîpa-
,Ïnie (lu capitainle îles, salieurs.lîonîpiers Loiceiî-
lai r, il se trou va litue Casiiir Rh ulp arleinu veniai t
e'n sens conitraire cii enîtretenant de< ses gif

inigiîair'sson ami d'enfaîîcî, lI( pereeptî'uii
l{ulartl. Casînlir était iênîciI si al>soIlîî3 in' ses
doléancers qu'il n'aperç-îut soni conceurrent que lors.
quaý les dleux groupe's se furent pr-esque re.jehlts.

P ar miialheur, à ce miiême momen1i-t, l elepletr-
iliaciî-n eprouva uit tel chatoui Ileilmitt à lat gorge
qu'il fut contraint de tousser biruyammiient.

A la vue de soif concurr-ent, la face dit casinmir
S'était empourprée dû colère ; au bruit dle la toux,
ses yeux s'allumièrent, et, s'avaiîîant vers Caniu-
lardl coin ne Un îcoq Prêt à la Ibata il le

-P>ourq 1uoi toussez-vous quand< je passe?'-lui
cria-t-il ein pleinie figu re.

Caniîulard, un inistanît délionté. par cette atpus-
trophie inattendue, ne tarda pas il reprendîre sont
aliloifid , et, rvegtrdaiît liti îî ei face soif ra-en r
confrère, liii répond(it a<cune, saîge lenteur et le
pIlus graniîlIlegiie

-Pour-quoi passez-vous qjuandt Je tousse'?

Le percepîteur et leý capitaine des sap'Žurs-pomn-
pis tn'avaien it réussi qu'il grai id'pini' â emîîpêcheri
I irase il le Rieh iîarl uiî de sau ter' à la gorge (le Ca-
nulard, dlans le doit l tirer une vengreance-
i iiinmed iate de ce (lu 'il prenait pou r une inisuilte
gr:îtuiteà son adresse. 1Is ne puîrenît toutefois par-
velniî- à le dlissuadler de constituer immîîédiatemîenît
de,; témîoinîs chargés (le portai' de sa part uil cartel

àL soli Jeune confrère.
Ceu-c,(e soit côté, é.tit fort ire itè ,-et avatit

tout lieu de ltcdsprocédé's <le ilarn
L'allaire mieîîaîait dlonc <le devenir grave et

Les quatre témoinis, tout fiers :tii premiier trio-
iieiit, d'avoir été' choisis poil)-aarbitres dlants fin e
aWdtie dl'honnieur, deivinirent enf mnios dl'une heu i-e
in quiets île la tonrui tire que' cela prnia i t, si- senîti -
ritt I ien itôt for-t eiiipêt*és <le leu<ir rs osdit
et soensill'leit touriliiltés les osqune

possibles dle la r-encontr'e. is étaient tous, Sauf
til, de b raves et paisiI bes pilires die fatlui île, enfle-
iii is, (les q1uerel les, âî qîîi u n1 cen t <le piquet, joué
(ei1 ftîlaîî klt finc p iiiclva i t eaý,UCOU p plus <le
î-liar-iliiis îlin'uIi' prilnî'iadl< mîatinîale sur' la lisière
(hm lii1lois,, i v c il'a ssiste'r i mîassacre <le deiiux

uurk liatids eleîîî-î t de piiluîles. C' s ttéiioii<
utlilit, :îii po rlîlrii son amii Rilai'd et
l'iîi aîr ex~î-'ploît, et pontC-iîîu aîîl, biîe

lair et le~ dole luteurî Artitpyt iîileî, et pine qe-
vre des.joye us. tés et (les fu iii' idt q uarti ha
Latini, çar- la souteuîaiîice (le sa thèse de doctora.t
île datait que dei quielques mowis.

flîit ibarn viou lait se b atrie au sablre et Canîu
lar uxgat le pistolet.

Unret l'au tre ricil n ieîît, d'ailleurs la qua-
lité Pal'-nî. ri suite, les témioinîs étauient fort

Au'pees.\îcunî d'eux nîe voulait, eii cédant,
pai'Aîtie saciii,- les intériêts de soin client. A la
fief, I orsii iu t é'té' b ien conîstatée l'imiipossib ilité <le
s'en tenîdrne, ils 'résol ur.'nt, dl'un commînun acconrd,
île s'enî r-apporter au sort pour le choix (les armîes,
et cillu i c'i, imim iiéd iatemnint consulIté, décid a que
le conmbat aurait lieu au pistolet. Uin premîier
p.rocès-verblal fut alor-s redigé et commiluniquié -aux
futurs comîbattants.

I A lhainîe et l'envie avaient peu à lieu itioifiié
le car'actèr-e (le luliarliî, au point de transfor-
tirer ce calmie et paisible i-e jeton d]'une dynastie

dec pliariiienis et ens être biatailleur', féroce et
saiguiaire. Dè's q1u'il apprit qu'il lie, lui serait
poinît loisibîle de( taillader- à coups <le sabre le
corps (Io s;on iiii, il entra dans uîîe violenîte
colère, r'eprochia amîèremeont à ses ténmoins de n'aL-
voir' pas conveniablemient soutenu les intéi'êts dle
ssa v-engeanîce, pleura pr-esque de rage d'être forcé
<le se- lattre à dlistance et finit par déclarer qu'il

L'OPI11NION D'UN VIEUX GA1'( 'ON

n'aueperat l, pstolet,-le, bête et aveugle coin-
la aupîstolet,-que si soit adversaire et lui

n'étaienît plicés qu'àl cinq paýs l'un (le l'atutre.
Ces nîouvelles priétentions dle I'irrascible lUiu.

Iarlîiii obiligèr-ent les télioins à se réunir' de niou-
',-au. Au <lêbut, puersonnîe n.e voulut assumler la
reslpoiîsatlîiitê- <le permîettr'e un conmbat aussi fé.

loe. D)unî autre côte, RPnuîia-iî ayant déclaré
(tue, S'il était emipêché. deu se battre régulireîneiît
ave-c CanuLtrd, il iit lui bmrûler la cervelle -à do-
iiicile, chacun crn arrivait à se 'lire que muieux
valait encore laisser s'afl'ectuer un conmbat loyal
que s'exposer al voir coummeittre un assassinat
danîs leur paisible localité. Les trois pères (le fa-
ille étatieiît trembllants 'd'émotion, envahis par

la1 cha:ir <le pule, et tie savaient à quel sainît se
vouer, lor-sque le jeune docteur émîit lat proplosi-
tionî su ivante

-Rliubatrb)in exige que le combat ait lieu à
cinq pas ; c'est sauvage, je le reconnais. Pourtant,
il file semible, niaigré tout, qu'il y a lieu (l'espérer
eîîcore qlue la colère et l'émiotion d'un premrier
délbut, feront sullisatiiient trembîler la main in-
expéruimentée <bcs ,-orslattaiîts poulr qu'ils ne s'at-
tîtigitîcît pas. Donîc, -u qualité (le témoin <le soni
adlversaire, je suis disposé à admuîettre les préte n-
tioîîs <le Rliulîarbin :j'irai mêmie, si vous voulez
bien îi'euî chani'er, choisir les arimes à la, ville
voisinîe, et l'ai lion espoir que le combat nie sera
pas aussi iuIr'îrtrîî'î' qu'on pourrait le redouter au
pi-einier abiord. Je serai d'ailleurs là pour soigner

NOURPITUIZIE, SUR LES VI(WRE'S
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les blesmès, s'il y en a, et toute
blessure n'est pas msortelle,
Dieu Aferci.

Le ton assuré du jeune isé-
decini tranquillisa quelque peu
ses trois compagnons. 1'er- IJj1fi'
sonnie n'ayant d'ailleurs osé[I Iw~f~
formuler aucun autre propto- b' ii
sition acceptable, chacun finîit
par se rallier à soit avis, et le '

nouveau procès-verbal suivant
fut rédigé :

" Le combat aura lieu à
cinq pas:

"Le docteur Antipyrinier
"est chargé du choix et (le ina il, ei fm' l' i un." il ( 1, ondoil<.
l'acquisition (les armes ; il II(l u'et-ce e 'est (lue cuiht?
aura la direction du coin-
bat."' * * Ceu x-ci furînit a
Le surlendemain, à six heures lu matin, les (Il, dieri latic

deux adversaires, accompagnés (le leurs témîoinîs, eîs msême temnps ou
.arrivaient sur le pré, suivant l'expression con- cette dernière f:î(,I
sacrée. C'était le docteur Antipyrinier qlui avait après un ius.talst dI
choisi le lieu de la rencontre, à deux kilonmètr'es (le Antipyrinier,-unî
la ville, dtans une clairière arrosée par un ruisselet serge verte sous le
au milieu (l'un bois de chênes et (le bîouleaux. cision aux deux pli

Les deux adversaires avaient eu logeetle sort, avaitdéin
temps de faire leurs réflexions dep'uis le jour de I iinîsiédiatenient
lat querelle. et liolard meisuî'aiî

Achille Canulard, (ont était mainttenanît cal- les dleux adversaii'
niée l'irritatation suscitée par la chicane d'AIle- diièet(luct
niand. que lui avait cherché son %-indicatif con- les armses.
frère, pensait tout bonnement qu'il était idiot (le Et Rhubarlîit p
s'exposer à tuer un homme et à être tué pour unî conde e secondeý s
simple accès (le toux dans lat rue ; et il aurait vo- avait (les e'nvies fu
lontiers laissé tout le nton(le en phtan, si le respect (le sembllables coent
humain et la peur de passer pour' unt lâche ne feri'ale au résultat
l'avaient retenu, nie lui était pîus

Quant à Casimir Rlîubarbin, sax grande colère CJanulard allait le
était aussi singulièrement apaisée et soit ardeur et denmeurerait pai
de bataille joliment refroidie. Marié et p;êre <le (le la ville, car soli
famille, il pensait à ceux qu'il venait (le laisserî à pas encore subi ses
la mîaison :à celle qui, dlepuis vingt ans bientôt, pour lui succéder.
partageait son existence ; à sa fille, maintenant l'es <lents (Ilu
bonne à marier; à soit fils, qui l'aidait dé jà à lat d'épîouvante et d'lî
pharmacie et promettait de continuer dignement Anitîpyriitier, -ce
la dynastie des iRhubarbin... Et il sonîgeait un clîai'gërs et toujol
peu tard que tout cet avenir (le paisible bonheur loppe (le sorge,-rî
pouvait être brusquement anéanti par un peîtit Le (locteu r se
morceau (le plomb... Car, enfin, il tuerait soit CanulardI en (lclai
adversaire, sans doute, il n'en doutait pas un Ile preumier dlevait r
seul instant ; mais il pouvait fort bien ëtre tué, bat sous l'enivi-lopp
lui aussi, car il n'y avait, aucune raison pour que Et il te'ndit g'ras
C'anulard fut plus maladroit que lui... Oin a, vu qlui avany.a li a r
de ces choses-là dans les duels, surtout quand( on Idî1uliarli se se
se bat à cinq pas... pour conserver hi

Et pendant (ue les deux adversaires se livraient malgré lui, s'incelil
à leurs sombres réflexions, les témoins se concer- I.it éclat de rit
taient pour les derniers préparatifs. dresser: la future

SIGNE CER'TAIN

Aïlft'î-.-A pi-opos; vouts vouîs î'apîellu-z la jolie fille
jours ait thîéâtre :je lu-s cr-ois tiiutîs.

-If-'--]tsenucore nîiais ils <ont cessté d'aller tuit 01.î
ensemîîble.

-ieet ils V(,îitAlà'éY

cli l~I S''~<1. I-

-le Vais îs 1 ,~ ai el,ît

.ssei lon", 'Li'r 01 avait soin

si les cleîtia i ts tirv'iaie'it
bien l'un a près fautn'. (Ce fiat

IL dle pi'oceîb-(I quii fut a(lopte',
e (liscussiOl. : alors, le doctui-
e lonîgue boîte recouverte <let
hras,-vint annoncer cette dié-
iarmaciens, ct aijo utanît que lo
Canulard pou r tirer le prmir
après, pendanlt que Laniceiltlai r
elt les distances et placaienit
es, ]Parexploit et le doctî'ur se
(lu petit ruisseanu potur char'ge'r

tâlissait <le plus (en plus. I )e se-
on visage se déconmposait. Il
îles del refuse'r le coliîîhat dlans
litionis. 'l'out li parIaissaitmf-
lamnentabule qui le Iiîeiiaç îit. Il
possible <le 5('e faire illusioni
tuer sans cou rir aucun risqutt
siblemîent le seul plia- iaulenl
fils, à lui, Rh ubar ii, n'avait
examens et était trop jeýuite

vieil apothicaire cltquèi-eît
)i'ieur, loi'sit1ue Pai'exploit et

dernier, porteur' des armes
n-s recouvertes dîe leur' cuve-
eviiirent vers les coumblattanits.
diri",ei solcîtuel lenîitit vers

raîtt qlue celui qui (levait tirer
Lussi chisir' soit ariie (le coîîî-
e, saisI'exai iei au p'atie

*el(ieiît son fardeau là Canulard
ssous la se'rge. ..

it tait dléfaillti r, et se ra idlisSai t
Position v<'rt-Gua : sa tête,

sait inierte ver'is ma l"îitiuî..-
r-e de Canîular'd la luti lit. n

victiîiîe vit sott I î.wlrreau v-il
proie t un fou rire
qu'el le tr'ouvaL itndéce'nt
et, cr'ue'l.

Et le d'îuteuî', tou-
jours gravi' 't, soleî i el,
ins.istatit itupr .! dlu r'ieur'
eni lui diý:k11t:

-- ilais ch ois isse'z
doîî voLri' ariîîe, puis-
q1ue vous <le' î' t irîer le
pr'eier ; pri''i tu-t avecI
précautioni, cair tolites
les de<'ux son t a mii e-s

- a l'avance.
Alors Canular'd i'î' ima

IF (lessu soit015 alri in>-
tecteur... - (iii vuilgar i

s<'riiîgue, e'n tout sei-

* Cýémaonie <ILu MIaladeI

cette d i' cnx<es

Sn'avait Pas mlis. dants la
coiili(lextlce de- son prnjî't
ne purnît s'eiipeclii'r de

toit- pîartag-er l'hîilaité <le
Can ulard <lu i îîraîîd is-

dlise sait sol] arille au-dessus
de sa tête.

lit
bCcs t n c lit( .. <i

1liublîili îscut , ai - gar-dait. uin sérî-lu cs
Inhiqute, nie aîîsîi:it rish îssaisîi' sos iese
aL sý î'eidî-e compte <l,ý la sirîiatiu,îî.

Il î i î comprit la p laisan ter-e dlu docteur ique
lors. <tel c lu nici <ii<nt. mins vîit miain utne arine
toute par'H le à celle de('iîla'.

-Ah !vous voulez vous Ibattie à cinq Pas, dé-
clar(a I l<î oteur t ou je ssii' x<hbe attc;,-
vou s, it essieu i-s. FIa cez-von s, Iloîisieu r Rh o1ar-
Ibill monf<ae-ouiiî> siur îCat u lard, je vais
coiiaideî' le fen.

iml ais il 1il eunt, îi le <î'îîîps, nii lit peinle: les
aultr'es témiui us avaientt dtJi à a iLava nu-r l'îî îî vers
l'au tie ý(' <detux ad ver.saire iiS(lui s'é-taie'nit serlie lat

liacuid sasialq g.à l

Perisonne dl<5(e <ltIlsar'me<s oit s'était se'rv i dlans
üM-te r'enconîtr''et -cis< xtraori'liai'eâ X....
-tots ti n ''îtit r-l i-ieuseliit lat par'ole donnie,
-(dii îuîoisju s u'après Ile i ilriagi i (le CJanu lard
ave'c ili ('Ile Uhu I îardiii.

Tel fut, e'n eilu't, le résultat <lu duel des (ctoux
pharai'-c ie'n s. Gra à cette combî iniaisoun, à lit-
quelle n 'ava it Poilst jusq ue-là sonîgé Ilh u ardili,
sout fief phîar'm ac-u tique n 't-st pas sorti <le sa
famnil le. Les deux I liaiclîns de ce-tte dlynastie do0
potai-ils, -I lamiascu line ue t la féliii ia'ý, -Oît de-
puis loi-s toit on is véc-u eii I onie initellIigen ce et,

sîîîîîtaîéîîî'îtPiospI-éýr dhans lat petite Ville-.
Qiui I aux hi litaîitts, ils ci'nielit si bîienî que le

iluel avai, v-u li-ti aui îîsîet, q.iue deux ItaIes
sLvt(t <'44, <teclI1ar1g-îs satis iusttaque le qIua-
tiati iit Liii, qlilt. tOl1te la stl- al -e s tdè

le le-îdinlaiii dili sîiiili dluel

t it plîiau lîaiiils -- titpris 'de vive' Iîiî'relle,

b.îi vI' 'lu l i, siî,li t i-nt', sur le --- îl,

î-ýt voIilàL t-i l,î it., îrt l'histoire.

h<îAI1. hINS-OLE i.NTE i-s

wir, - , il ', , - La clialive llw polirmilit.

ilit ý,lt Ili a% ;1 it ilýýià 1 e;I ( 1 . i.4 1 il il te i 1 les de
--tail, de fillailit je

ilit! sitVi P
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lltŽTS UTEm REMLIFTTEE

1 Il
e

1
i#, il, (lit UEUE hli EE, ~ i' ;EiiI i li,'iI paisser di.\ ails siI

phlUit'li 1e li ss'i eu de pmEEEr mi e E Eilieiue v*'iuiile- la .eui.
I.">i>>iî. I ii<< - %oi Eu jej Iie' (Iîuuuurts ptLS lit E gliike 15>11 i tits le.,; EEEE E'

dîis îîî,îîil'.

Siu s éOI te ris du'insiomînies buvez par petites
gorg4.es iaant dle vous coucher une pinted'u
c1Iasude. ( i lit bea':ucoup dl(, i en de ce' r'emnède.

I'iuent I)l'ltiNu:IllEeI L~E 'lIlli:

Voulez-vous vous assur'er si votre thé est (le
bon Ofli al ité ?1 prenez u n(, cuil léiîuh deu thé i nfuusé,

et niél ez le daiins u n verre remupli (V'eau. Si l'eau
prend uno teinte amîlre-clair, le th~é est lion, si

au contraire elle prenud une teinte très colorée, il
nu'est lien à rien.

Leîs peursonneîs dlont les uduuts sont Jauîn's et
sa les, pu' U vi 't so serv(ir~ de la pré.para tien sui-
vaitte

Acide' muriatique................. 1 once.
îau .......................... I onlce.

MI i'l ......................... 2 ounces.

QuîuIelle est lui en umêluée, preu uz unue I ro ;se à
d''uuitu, muouillusu., imbulibeuz la de uott, nixturo et
frot tez vivemen'ît. Il àtez-veus, aussitôt après, de
buienu vous laLver lus den'uts ave is l'oau amn d'eu-
le ver tout Va:cidlu. Cut av'ide à l4a lonuîe b rû le

'émuail dles denuts. La mueille'ure poudlre à denuts
e st cullu' qîue vous p ouvuz fa ire v'ouus- mêmue avec
le's i uugîud (iu'îît. suivants:

Charbuon (le b ois eon poudlre. ........ 2 onces.
MNIiel ............................ <le1

Eau I K:Ly Rassiîî.................. do(1
'1loluu'ue dlu lEu>iassiý................. . 1.Ilr.

pour tofflîs lus4 fe'mumeîs qiui sonît plus ou muoinus
forte.4, ut quLi nit'îua 'a uimer~laienit pîas; a
r:Litre tropl g.rosse's, nuous leýurs, ceiscil lois du4
porter lur uIi ug' dle <îu'îsus <lu te'lle' fai-mu, <lu'il

sem, iouuu p'' la lîlelule banlulde l-cu'iuuturu, et cil
dlessous <lu' le'ur corse't. Que votre corset soit la
de'rnuière celei q~ue vous me ittiezi a vant votreu cor-
sageý dIe roIbue. ( '<ci vous~ uuuett r:î Ibienu pl us àl'aise
e~t lue ilétruîirat pas votrue taille. Surtout, choisissez
Iieîu vos corsets. N''mî prene'z 1)t un troll Juste
ou trop gî'anl. Qui'il lue Soi t as tllîm htjise
que votre liez se r'ou gisse et uJue VOS 11;ll.I 4't V-OS
pieds sue re-fu'iîlîsseuit. Vt per'ju'îsnneu d'e'sprit nie

Eu *niuî'sOuîu'u' a la ttLilh' dlans tilt v'liat tr'op
Jîuste', pas plus~ qu'elle lu'u'îu prendr la unu a5517. gr'anud
polur su' perdreu'u îildatus.

JUne boeuu iule pole s Jeuluus filles dé.licates,
c' u's t de se 1urcu n -(r ut îu ,'eut (Il dexii'iS1111ituris

plus~ pei que< le'ur taillu', et, dle neu pa le' lacer
se-rré Pli arrière. Cic suui, adeîux avaLltagu.ws: le leustu'
n 'st queu miulx et le ulos, quîi u'e!;<uit titi pi-ti dl'air

ut 'et. pa tujouurs enî t rauusiirmA îo v'ar cetLte
trmanîspi rationi occasionn dîu es dloti lusi irs danus le udos
ou danus les rui lis.

L.A B-OlTE AUX LETTRES DUi "SAMNIEDI"s

/Polir le SANIE»n)

Me COIN D>E "lO.10'

Jpwie fille-Voulez- vous mu'acheter ce joli
petit biouquet ? vous le donnerez à celle que vous
ainiez

P>ère (le /aînille -Tu n'y penses pas, ima belle,
je suis marié, I;a ne serait pas juste!

Pî'e/'u'sseur (i lYilère nuodèle dlesa clas8).-
Dans q1uelle' position se tr'ouvait Joli au di'rutiî'r
moenuut dle sa vie' ?

-Mulort ! dit-il nivenient.

J>,'tj bitbn (o. son cutré).-C'est y vrai, mon-
sieuir le, curé, ce que vous avez dlit dimîanche, quue
lu' minaae unissai t l'hommeîui et la femmuue et n'en
faisait ilu'un seul?

Il. le curé (d'un lOn yrave) -Oui, talon petlitL.
c'est la Vérité îuuènme.

-Oui !'j'voudrais lien que vous vinsi'- <anq
la r'uelle', cheoz n1ous, vous voiriez qjue Pât lEî sa
fe'mmîue tu;t fait pas rien qu'un, y fount (lu train
coîmmîe dix à quinze.

LES NOTVIONS UTILES

Le ,(locteur Taîntiag7eestimkela fortunie dît de(fut
roi aoîonà2,200000en or' et ~,l
001,131 en argcnt.L'grne 1 yaudu'Eyp'

estpréumé avil'coûéeune sommlue qjui éluLi-
vaut à I 2,000,000 de notre argent.

Les statistiques v-eulent que les indi u'ihuis ayat
en muoyenne nai poids dle ceîut cinquante qulatru'
livres, aient ssez (le fer dlans leur' conustituîtionu
pour fabriquer un soc dle charrue et assez îIle
phosphore pour fab riquer .50,000 aIl illuiettes. 1>.is
étonnant que tanut (le fcîîuîues s'ulau ieu.si
vite.

I~iiaua l'îlîîh.'<ire j:uiudice.

IL SERA TOUJOURS TEMPS

RiIe-Pui~1uenous sonmmeus pour nous unaýriiur
bientôt, si vous voulez G.eor ges, nous allons cons.
nieInceýr dès illaintu'uîantà èître économues. Itlod
ne' fulliz pas tat 'e lions cigaires.

Luti.--Trè',s biien. Et puis je ne vous enverrai
plus <le bionbons ; nous n'irons plus aut tlié;tru'.

Elle. -Ucuez ITenez ! c'es't bien pinus siuî
nous nie commiencerons qu'après notre muaria"u'e
n'est-ce lis chéri.

UJN PLA'I' A'Ê

I,'li EfiUlEE, lE e ,lrti til f& 'r,; Lii ~ - 'liîenq11 re, is4 g'; ,;t-îî Li ~ t îm'e'st diras (les nouvelles....
I,*uml. Pou B0ill.ti, C'est lIE11 mau is il at tult d'îsîil LIIjtt goût....

l~'a»i.-.. ilt uuup'tit goû~t.... (le (t-op pets,
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FEUILLETON DUJ&MID

LES~~~~~A NAII DEL L~ )UIOOAI

PIRO LOU liE-LA LGN)

sî i îtlî.î.i: (u~ ('.

-Buvez...-lit-il.
Alain tilêt et se trvat, t<<ut aussitôt sulagé et î'aiiié.

La p)otion (le Vlleoluîîî n'avait pour'tanit rienî que dle bien sîimlde,
elle cowsat mii unî méllanlge lh'u-l- ie,îe 'genièvr'e et cile sucre.
A mesure (Ile i vie et lat forice r'evenîaient aujeune hîommiie, il sert-

tit mîur C(eu' se i'CiIIliri' u <[11electoui0iaice iiiliuîie pontr celuli qui1
v'enait de l'i'ac r ài la. mu ot au pî'i (le m, pî'opîe vie.

-Ah ! vous iîî',î'ez sattv'! .... - c'-tiIeiî quittan it laitpailîle
sur' laquelle il était Couché et en serrianît les <icix mîainîs (le l'inuconnuu.

-()i) i,- répoî<lit f'r'oid eiment ce <ltiiiot,~evouts ai sauvé, et
si je vous ai î'endtu unl Mlauvais ser'vice, ce (titi est possil 'le, il l'aut aur

moins Hm5 Mwe aolu V<é de l'intenttiont ...
-U umi 10.1 as service'..-eîad AhaLiimî-qtu vou<nez-vous

<lire il..
-Je Veux dir'e quîtil v a les genls pourl (li lat '<'e est tun pesanît

fardleau <'t quii r'egar'deraienît commiie leur eîîîîeîîîîi l'hommîîîe qu1i les aui-
l'ai t Condamniu iés à porter' encor'e e, fardeau.

-Oh ! je ne suis p~oint <le ceux-là! .... -<lit le <êheî'avec ef-
[fusioin.

-Ainîsi vous vous trouvez hecureux z n ce mionde?
-Autanit qu'on1 peut l'être.

-T mtieu'x pour' vus :îilaîs alors, pxuisqlue vo<us toia'z tant a
la vie, 'ommenî'it lavvltlryzvous Oin kaliîtà la tuler' plar' unl tempîls lia-

r'eil ?..C'est plus qu1e dle la. flhie cela
-Jie nîe lil'v<uais juas laiteuî<t,îoudtAaî,e 'vi le-

so)ini( <leissonîs et (le r'ocaille pour' le rep<as <le l<ap0ume <le dlemîain.
-Le l<;ptêîîie d'un enflanit à vouns -diîî<al'inîconnuîî.

-_( it-'èimiui lîe jeune lîêcl îui' avec liex<iessioiî 'un legi tilime
orgueil.

-Votre pirmier* enfaînt, sanis domutc, car vous êtes lien ,jeunîe.
-. Oui, lmon pr'emîier enfanmit.

-Quiand est-il nié ?
-1 Iliîe l'était pas encore qîuan d j'ai i 1ito Eti'lett..peu t-êtr'e,

Miainttenîanit, let

.Apis avil' l<ron< lce (-es derières hparoles, Ma i p âl it.
Tout soin Cor'ps tr'embîla, ses yeux dlevinirent lixes <'t soitî 'egar'<

prit l'expr)îession i < Ili terr'ieur rofondiie.
-Olt ! î Dieu !-'îi-.l;-iîis il v avait du iî<id'surî le

galet, tout a Ileu'e -il y avait Tr'anqu[îille. il y avait les
autrtîes ...

-Eh bienî!dîiaîa l'iicoint,-<(ue vots iiîiîoi't?
-is Onît '<'n les Couîps dle iller' emipor'ter' iiiiîci<teii Alaiiu

avec une sorte <le délir'e-ils l'ont vu se lrier surt les t'oclis .... il
Ie cr'oienît perîdus.

-sans d]otite -,imais, enîcor'e une foîis, que Vous imiporite, puisqulie
vous cies sauv, puisque vous êtsvivant ?....

-Ah 1 vus nle ccullip'ellez <doie pas! lis voîît allel'dans l village
î'ac<,ite' e qu'ils oîît vu . . . -<>n va le r'épéter a l'lciie et. cette
hîorr'ibl nI ouvelle la tuera . . .. (Ai ! îîîoî Dieu Inu..itî Dieu ..

L'inmconniu paruît atterré.
Sants (toute il coîpeattolite li jtuesse <le ces î'éllexîoîîsi déchi-

r'antes, cal'- il lie r'épondit pas.
-1l faut que *je î' etournîe au vilhige,-p<oîrsuivit Alain-il l':ît

que j'arrivueni mêlîe teuîps quî'eux . Je nle veux jsms que 'liéiiîse
mieure . ... je0 l'aîîm, lima iéies L.. je l'aîu . .je sem'aîs cauîse
de mia iiî'.

Et il se p)récipita dut côté <le la porte ...
L'inîconnîu l'ar'î'ta.
-'Retourner au vihg,-l -l;-iascoîîivn'it.

-A hat niage.
-- Vous uî'a'iiverau pas.
-J'essayerai du mîoin~s.
-rlallieuî'eux!1 regardez!.. -- s'C-criat l'incon cri Conuîisanît le

jeunte hiommiîe auprès <le l'une duls mîeur'tr'ières.
La euuêtegr'andoissait d'institut en jnstaiî ; le vague, sotulevées

Commuîe (les îîîoiîtaruMeS venaýien-t battre 1,S Illaîîc.s de lat tour, et les
miurailles mîassives, fouîiées du bleï. entasés, menldaient trcenîler
sous leur Choc.

-I ieil. (titi a rait pour' mîoi lui premîier irîacle, etil foçra îit-î'
titIsit . îîrîîîal illa ioîlhî<t..

-Av~anît (Ille vous avez- l'ait dix bras<ses, vol l'e corp'i'ra loove
Sm,' lem eceils et, v'ous 801i4e Perdu .l..ieni perdu, vcte t'ois.. .

-ije dois uinir ainsi, laint iiieuix . .Je sel'iiîî,a uiî
pont. 'I'liîise et 111011 eîlait ..

Et Coliiî il vit l'illc<îuu nuie unî ouveau iioveîî't il sjiulLt
dI une voix pîes1uc !îenat n- < u Ile rele a . e

E n par'lant a.in si, A lini aa (laitîs l'étrit i esçal ici' totui'i lii IL t i
cu i-llisait à. lat malle (lncit - .-lîus

Linconu le su iv~it.
AI ai n a tteigi t lat p 'i'te, ou verte sur t' ; I te ''ll

De<s taalles 'si''aits1oes balayaient salIs Cesse vet.e plate'-forume.
Tl'oîîtalet<'i' lat iler' uie par Iîlli'ecls ât;it lIIaliclî'cîîîi'

-olis voyez .... lit l'i nconnu.n

Vosir' e épidiv'z toîut. à lîtq'liUe ,lilJot

E<t le jeill piclivur'se Plit ileu <i'(( 1îte'ssvr'ieis alili
(le se *jete'î à lit liage.

Li'ilii l'arrêîta (le ulouvewl, piu se lplaçant c<'iClre lii e't li urti'.
-Que olevuselwoi'e ? .... 'î'îa le à»'~~ qu li lli'irill<' si

tnatioî dtans laqjuelle il se trouva~it l'isait perdre< toit(l so'il,iiiioil <le
raisonl et del'(Coiuisal.

-Attendez.
-P n inistanit. . .. il ni'est <leýjî e111e tiHop tard J...'e v'eux pas-

Ser ' l<LisCz cblue la poriito, lili (01 pl(CI'gl'<('
AMaini uccompa~);gna es- mîots d'un1 g('5t('l.i('ItX.

Ltiîeoîiiîît i'edlîssa sa gr'ande ('atille, dIo'îsus bras. ilill<îi'
et r'épond<it avec Calmeîî :-Sije vouai vo<u; s 1 (t(iIirici par~ la I*t1 ('C,

p<ourra'oit vousi i'esjstvi, à. vo'uIs .... deîtez<ome O'(' (1<' ý,<itl à. vous11

-arlez, alors, puisquIil IY, faut .... blais, aLil i<'li dle it>nil, pa*r-
lvx vite 1... . - haIllittia Alain titpi compri<it s<ui iipuoissauive< et lie

voulut pa~se l',"(I;I'l dlans luiv< llutte illégale' ('(lire ce '

-Je v<ouis ai satmve tout à llîelii' tiliv pieliiei< rois, tul p ed
mia, vie, i'e)<iit l'inîconniu ; par'c<îé1'i je p<onir'îais <lire que votre

vije mî'appî~artienît..
-Iesel-t à vous diilaiiî, toîîjiuIî's... île'<u1iAai' ,e

lie vous11 la disputeri'a pas . ... muais par' pitié, laiýis1'z-hboi le Ilîaitro
dcin disposer' aujour'hui ...

-Je v<eux, continîua l'inconnuii, je veu N jouieri' ha vie (le nlouveau
pourii essayer'eI do0 sauver(l tuir secoli(l( l'ois îatre

-Commiienît ?'.. .. <lialii le pêcheur' étonnéî.
--Eni vos col' ubs;î utkus mîonl caniot jusquiià la p<laîge. Il y a

quai'-vîîg-dx-îeît lîtcecs sur1 'enit cille IIoIIz niar'river<ons pas- 't,
tioflous pîéirîons avant 'êti'e àeieîiil iiiite llii itiais, si

vous ous jei.jtiez à lat ling"e il lie vouls i'Csei'ait, pas uili sule vlîaîc<'.
-Vou 0îs 'ei'iez cela, vous! .... s mcr'ia AMaini, le cr< <a îîl. 1'ui'id

peloce qu'il~ eiteitîait.
- 1,jele fera<i, lmais à. lille Condition<i.

-lacltuelle?
-- 'ai qulqloue Chiose à. vo'us leiiil<('i .

-( )Il! r'épond<it le nicun' eie suis pa l<i<'n ielie, Mlais, si Dieu
rue laisse vivr'e, tout e uee ll(<ssùe auî iumi est à. vots.

-Je lie souhlaite qu'unie Chose.
-- Et c'est ?'
-C'est d'êtr'e le par'rain (le l'enflanît .

.Alainî dlemeuirai sipélait.

I)e lit part de l'inîconniu, tolite dlemiande, e'xcep1té Celle-lài, liii attr'ait
semileévrîeiiI<aI'e

I'lalgl'e lui, ['idée <le dloin'er lpour' parriain î a. sou1 premîiir le(
cet hiommiîe étr'ange, ce quvtîiex~<i5<~'<1e <l<lIi'.i

cnovadîî êtr'e le déIiîoî lniiime truîlît Al itu lîj 'atili mlime
.seci'èe t er'reu.r.

Quoiq 1u'il le luwtgaeàt 1 <<îini,à a oîmekd<<t les ilY îprtt<is'
dle lat p)lupar't (les lîal<itaiits <lut village, l'ii<'oiîliî (,-ait Ibien lo<in du<
lui seiîil<lei'tlt eti'e Commile liii aiti'e.

-Quoi ilîurui'lîl' d'unî air (le triste r'eprochleI llîhabitanît <b. la
LutrNI lîdite aous hombot<zC..

Ahinî coiil<iit q(<' son1 seuil tspil dle saluit otil. dle"ouiîîîis auxI
minrs de l'inconuiii et. quil lie poluvait mîarchîander'i la ''oliatal<

à. cet htommuie (liii lie liii miar'c'hand<ait pas~ sa vie'.
-Noi, '<u<ltileIî'li 6 smite plas.

-Vou 'accepte

-Ainsi, e riai le par'rinuî l votr'e eîil'aiiî,
-Jie vous le ji'se.

-àIaiit'iaiit,--îepiit-ii,-à l'<îuv,'e .... e 'et, uîîu<l/ Vo'<tr'e
à'iiie à IMMe, Cau', dhîus ium<iis (h'um initite, vous' st'roz <'nl p<éril de
mîort ...



LE SAMEDI

Ilotui. si.î trouî'4îvaîit ldîus IIII e44'11 Iv hi s r l'a;îsî', 1t ;îk4î4's l'avoir
lo'sté. 44 ii'l4 I', 14144'. !IeI4 afin quijl 'liav'iî';t ilililis lij

ili-ilt. il 1<v lit '41S'' j(S i4(j Il'i' l 't-li i l(.1 lt porte', <t sU'l11414

inistat il ljie iiî-i vai144 '' i iii-l q.4IliiIIiiii' ICI41 i11t4 iiti, I't se

du'4 <<1 si-s 5 15 lîi's.

t it 1 ' ii 14it 1'4, 111-141f.'11l iîi 4L ý L1v4 1 e '41i , 4111' lt.-cl i

l4 i t44. 1, il- ('4'i -Ir111 14411't 41114' '.4 v( callo'4, pis,4i 5111' k

I-A itii Iiiiî t.i> sa ~isissaniit lis' 414'Ir\ il\I411i, il se' ilit là444/'

arreri 't, lr'4 o(iiii'ii.' illiîes m uilv' h iuI ilausi i leiie

.1 iv u s'il a li îît li~ It Ilil -lk eii i'î.' miii b cet lus
r i di4'4t lI lilIi r ui h; iiî le e1 'i '4'ux g(1 laise I'tt'l(u Creiii'

Il tli emps44111'5i 4 ii>Lbîeî nliiîîtjtspa'Ut u

u'i 1 -t 5111'1br lus ''alîts lit I'l roche
No lit - pointl' u ' 1141 lit courtîie ra v ersé 'aili l e t deai l'in-

ii 544tjt ill.jO 14V> i l lu<îsii lI quart 'heure. (', 145 ii ces lutes'l
quii S ti(4i lit 4iiili'à4 1 4V4tie itl- 414'-v sur11 441C ill, Ul (la i ngt 55'

-itsi 1)411 deux homes 1.1 . it Ca lioliî l<'- r ue en lu' é lar une i.'

'4j'i1.sur luI<'ii'.
(Ilhle 4ii u 'la l '44>1 i l los1141 r42 I i'i' i -vet.i ls e mporbil <l ; mais 1 (1 ' in-

quise arvai t il, l4'cu ' avanî 511'tag. 4.i4 j il li< tiait asez

Alint ''il'lit et< II IoI til Iliiîî Cu:e ls251mareins lu t rou

<ireii u le10 t u i.p.<'I v 1'141 .. 14(1 e îx 4 î'imi oiie
Ils' avaien \il son a u riser surî trles. écueil,,ie îuilt, u Mau-

Ilsl \,i 14pa1lii.

lil ci)lt, va ii, Iliii c.d nI v.r é(ls q uncd re
Po r l lin 4ni:i't don m<ic u'U6'iie , 't;t

direî suli t l<''' i d <t<e in 4 Toui(t, li ieLY i i5<1115 it.oUS 1iliet
mort1s4 . 1ui ili li<Ctii pas ' (lit c l44iltlE r ie , àlh ueq 'let ie

T,1'IiI hn it il -mille î'1<<iit Alin (iLl it le tC4 e x to i i à)15

saieuît ~ ~ ~ ll île do'sI''i' î' & 4s iI't avoir om Iilt usi'L alitus.'ue

îais sur l Vaîl, tlà u <'nL(, deî'î son C llo;itelt, Cn:iiolililus rt seli

Chum15''4 '14 l' \<.il lit hii'<'î imd itî' îîl n 1 iotà t is le 'Iîui pîis
saei (ls',s ies,,ers i ev vv qu i '4nerleie tn v Il

Jli aiuiî. V4itilletu vli l<'r.li d llu, o meUn sili

fiele igiai t.,,Il- It port (le i .iiE ,

AI:iîî S)-lIC' LI iîî. l<i lit Iî>'îj so1'l>i Ieiîs< commèresi4S <i V il.tla

Il 11 < ii w < voulait4' Ilaisli' <'ié rl por ''I\ s'vili'. irsd

afnIîs de ceiv) là,sa î'\îli. 141t (Ill l.s'sî4<leîî, î'uli<lit ( malheu quiIX

lseii<it 41111 le malhe' u r u' i 1tiii' ju i it<~' vita14tCî T t'iver< il -it

(1 x ;i;it Si lit C<'î'ssivî' < ii ti( e< hlieii chambr' î'iîî e mo'îv ii
<(maire.neîe l 4'<h <i îl<\Ysi< h :,i4(l'('

-Pourquo'~t< i<1 14 doi.1<' pleuret ? l i.. Eh ,~îe ! 1110on ])ic parce
<01'o t (-ro î'î<viit îîri'ili, mou31 pauvr'1e Alei;îi.

--ustIitii. Et moi4 qtuit ic te le disais pels (".'est til gar-
<451l. a ini. uni b eau -ie<s~4ii4i1 qui te î'esseiliblu déjà . .. o ju-

iiii.ta /44i 4 /'1
1
44 4"'fr .... 1 en plus petit.

-Ai",'l'liéiijs'. nt'ail rie sui
PIvl'î4(1(i<ii ;u Ind ! Ah gî'iI<l ]iehu 1 lat pauivre chîère fille, il au-

-\'i<hiî (4' li Iiiejoli'!.iîit;tit v...~oilài e<' (ui Ie r'endalit fou
-EL il v ;t\ait hbin (le qjuoi, iii pauvr'e Alajtn!

<iii (hemvitt aile,'-vu's r'ait Ponu' I i Cacher ce miauvis brunit ,.

Ihllise Ce. r'4.laillIt à( aCoi' et et Cri po(ur' te le faire CutI <t'asscr, q1uandt<
vo1li l q1( ~J'enîtend<s ouivrir li 1îoriu (le la naisoît. Je v'ais voir' (1(Ii

b't ien, v dtite, et.je trouvi îe 1114)14 Comipère Denis coquint. Il avait

larioî' îeivei'sév, c<t Iliiiîî, il ava.it les y<'ux tout rouges et il

"-Ali)'1 mi) ieui 1 <lue Je l((i îlis,-qti'est-ce qu'il y at donc, IDe-
Ilis coqun ?

-- il gri'.il ma;1lhîeuri . .. -qu'il Ille ré<ponîd.

,-Ali illilieu ci et qu' est-ce (luc c'est ?

"-Khlien

"-EHi bien, il l'aut Itv<ir (lu 11M'g, n pauvre Jeaiie . . Il est

J'e re iustai dlabord comeiîîî îî>te. Je lie pouvais Ili F'ermier, ni
ouvir1 la>iel oce.

"-Ai i iii;Iis,-<jue( Je lui (lis eini,-Deiius Coqjuinî, ça ne se peut
pets5 ...

"-Cat li se' peut qjue tro<p, ima4 pauvre ,Jeaniei.
"-No ve mion fils Alain . . . . le mîari de ma11 Tlîénise !Le boîn

DIv i'ute peut poimit avoir permîîis 4:11, D)enis Coquîin. Et c'est un fait,
q1u'il avait l>4em ( dir(e, et (Ille 'j e lie Croyais pas.

"-N ;îci iîîîuèe,-u'lleu réponîd<l-on l'a vu. is étalient plus (le
six sur le l>''i l ui onut \'îî ariveri\ci le mnalhieur ; rien n'est pulus sûr.
Soi caiî<it s'est b<risé suri les r'oches de it 'l'oui- NîudIîtc, et il s'est

Miy I î Je sîtviîîs bI ud, moi0, que1 (,il ne por'ter'ait pas bîmlieur -au
p des <lu' asse. le dial île s' installer' traniquillemient.

Alorîs *Je .ot te441 1 Croirie (lue e qu'il lisait é'tait bien lit vé-
rt-é, et *je 1111' SUiS 11115 il, lpleurier toutes les larmiIes de ilion Cor'ps."

- EiIîi,-it4''î'n1 it lain, q ui trouvait (lue le récit (le sa belle-
io :ýe pr'olongeait outre iiiestire,-vous ave mî'é(Il hms

vieillie L1 savoîir' qlq'iue' (lose ?
-Oui, piuisq1ueJ l'i pas bouge île la p.ote et qu1e ,jc n'ai laissé

entrier 14ietSolilcl dan s hit imaison. lj;ttls ;a, tu compIlrendls, MLain, ceux
(ui ser'aienit vuhllnu'iut 4iîi pui reitenir'1m a<u Mais
lis-Iîia loi oc, 14141 o(l ivre eh l'anrt, i lis-îioi donc ce (lut s'est passé, et

commenî'it ç;a se fait q1 ue te v4îlit si bien por'tant, quaînd on1 t'aîvait

-~è',Je vous dir'ai tut cela, niais plus tard. Maintenant, Je
\-eux vir Ilicîîisc et embrîtasser iliomn gar'çon ---

Jeeiii' aura'tit lbient voulu icilirt sort -ui4re encore un ltluinent et
puivo>ir le iqu(estionnril soit aise, mîais Alain cntr-a danis la chîambre

et couru't htill'LS 4.(1 lit <le la mèie ure.
Cette d erièr et', ig~ior'iit le ter'rib le et d oubile pér'il aLuquiel son ina-

riî venait dléchuapper', it'att'iul quî'à la Joie (le se voir' le pèr'e dl'un
.si bluen 'ifanit les tranîspor'ts avec lesq1uels Alain. le serra dans ses
bri'4s,

Lu' jeune pêlctr luii, éprlouvalit un red<oublemen'ît de tendresse eii
se' retrou41vant auprèi's (u celle qu'il avait et6 si pr-ès de il(c janais ue-

.J4'atii) etatiuiel n'avait r'ien e'xagérhé.

hi' luo(Iv.'4i(1lié était Ci ellèt unî bel eunfant qui a.igitatit fortga-
laidiieiit si's pietits brîîas et (lui cr'iait île bonne îru-âàce.

Nuusî'îiu'uîiîs paîs q u'il reussembî lât uIL 'jà àt soi pur'e ;mais les
v'eux il (1(4e gt41411U' >iniv4ieltt facilemîenit se, fairte unl pull d'illu-
sion1 a eut L4rl

Aprèês avoir lontguecmen'ît caressé soun fils:, Alain changea île êe
iIic'ilts, car' les sients étaienît r'uisselanîts d'eau ; puis il se, disposa à
sorit-i (le i Chauièrve, :thit d'alleir r'joindî'-e l'inicouîiu uîqu'il se î'cpio-
('lIit d lavir ils 1i.'il'u it sans sleuleent le remtercier' (le
liiiiiii<' serv\ice iqu('ilI venait île lui rendî re.

il rt.iri-été au passaige, dans lat preumière pièce patr Jeanne Vati-

A liî, I i iit-<l evatet tout 1(,ie suite elle% ilon compère

De'nis C)ili pour1 1<)1'c préiven~ir flue tu n'es pa1s moirt .. . . -Il seua trop
coniîtent, vujis-tu, ct> 1)tiivi'e hîommie ; il avait tant dle ellagri (Ile ça

l*eIldait le twull (1("<lu le vieil.. ... 'lPu conviendrias aussi avec lui et avec
NI le tlitr' le l'heurnte dlu Iapt'îrîle p)our dleumain, et tu inviteras nuis
patenuts et nios amuis au:' repas .... N e falut pas mlanquer à tout ça,
v'ois-tui . .

( i swivre.)
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MAISON FONDÉE EN 1859

CHIMISTE-PHA RAA 01

122, RUE SAINT-LAURENT, Montréal,

La réaaIor, dlet prescriptions de médecins esto'ul

!ýcs iriédLein-s (le la callîpagne. le., iiil l ions puîbliqutes.
les coliégcst et les couvene<., soîftl;eris dle l)rogîîures palr.
alkx prix du gros.

SP.ÉCIA L ITES

GRAY'S CASTOR FLUID, pour les Cheveux.
GRAVIS DENTAL PEARLINE, pour les Dents.

GRAY'S SAPONACEOUS DENTIFRICE, Pouir lew
Dents.

GRAY'S CHLORALYNE, pour le Mal de D)ents.
ORAY'S " WHITE ROSE LANOLIN CR]eAMN," lurr

mains crevassté,es, peatu rudfe, etc.

]E:>u_ R ý_ A1-y-
CHIMISTE-PHA RIA CIEY

12.2 RUE ST. LAURENT. MONTRFIAI.

"VIN DEVIAL
PHO0SPHATE DE C4AUX, VIANDE ET QUINA
ANÉMIE. CHLOROSE, PUTHISIE

ÉPUISEMENT NERVEUX«
If=tliptsatr 1r,:aus SoIeg C5OI03.&5CES DIFFICILES,
Longues conviilescenceg ci toutl éiat dic
1,»1 rietr 1 r21clêrrsé par la î<ierl dc i<apptit et

$'Adresse< à' C. ALFIIE0 CHOOU,0l

CuJýlIPACN [E t"NC C N. )lN i

THSEATRE - R1OYAL
SPARROW & JACOBS ....PROP. ET CHRANT.

semau it ne î uç . UNI)!, 1, . . JUN,

lîIli)ý1eIllcîiL d'îîîle, rEx\celt Collipognic

MONTE - CRISTO
JRUI)I, VA'.VJ>I.EI)1, .s'.l .l/L'PI, <I l'llL'S.

ANNONCES LUMINEUSES. <1(11>1 kil '.oI/11.I

__~ - N AUTRE GRAND DRAME
La meilleure et la moins chère des

publicités. PRIX D'ADMI 'SSION
10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc ext ra.

iMM. PERRON &Si L.A.FOND pla,, toul.ours ouvert au Tlo5fltreý (le 9 a.in. h
«<s b rrs ~ lit 10 lîi..

M NTREAL.
LC-IN]JI, L kJT-TIILL-.ET2

R~eprésenItationI extiaonilire atu dremeî I<

Mî'ss LEW ROHDT & Rl. CAVALLo.PARC -ROYAL______lý \ VM ).ýTýE
A cen U jl»i(-iou. r. de fi( rue

Semaine commençant LUNDI, 27 JUIN 1892, et finissant
Dimanche, 3 Juillet 1892

REPRESENTATIONS EXTRAORDfINAIRES!

LES ARABES LES ARABES lu
scnes t(le la %ie (lit àuet- oî at l'épîée, aui po îù11î;î d.-D1 luses

et ( l;îsîu. îtîiotiîîuîes AI-ales.

TiIONSER et FIROBEL, (le l'Il Ipptulîtnuîie lt<I lis tîi d <i et'éî-
lhre epttalits Silîî les échelles sispelît es, <buI <ile (aIeLe lt pees.

ïNir. EILL ( F ~l lo,11( 'îaîils Os.eHius

Z:EUIRZE.]DI: 29 J-IYIN
]):~ lEUX KI>HSNAI()NI'AllE-M1) Tlà U , ~

VENDREDI, 1er JUILLET, Fête de la Conlfédération
PORTES OUVERTES A DIX HEURES A. M.

GrntFi~*~q~ ~:Fao~~o:nulo~at

PRIX D'ENTREE - - M 20OCENTS

-euix et tiltiliseiîielits dle toltites si tres, qt lu<ses, utdi rses at. Id t1c., etic*.
Aussi, le soir, gratîties Citîrses au Tî't>t, itla l.i ir lert ie ratse

par M-r. I lri Dulutis, Illeibre le l'Assiîeiatitnî. Lxil,\ luttrses île sýI 00.0>
chiaque.

[>oîir- les coîlititnis, etc., sti(resser clic., Mîi-. I iit)is, -,r1iitý 'tniîîî te '

-t No 1 t'rm ('lnîoillez.

LA PRESSE
J<UIINAI, QUO'li1)iE.N

Le ',ttîts de <4 oalesjoru

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE
Abonnement en dehors de Montréal

S EULEM NT$:-100LA LANN I' E

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si vous voulez avoir ce (lue vous iItcou dlis-
î>osc' (le qîuIrque chose-,

ANNONCEZ I)AýNS " LA PRESSE,"
Joulrtnal post(I;ttt la plus for-te circulatioi (le

toits les jourtiaux fris liu CanadaL.

M<l<YENNi' I«>IJIt LE Mois D W iS

P'our pwi' et tolite alitre chlose, s'adrîeser à

LA PRESSE,
71 et 71 a Rue St -Jarques, Montréal

HATEZ-VOUS D'ENVOYER 10 CTS.

IVagiiqiies feilletons àý bon mîarché
10 ets-chaque-lO cts

14L'A1UI 1) U )Y
- i..,r ---

Le M-mords(/ <iuii'î
quîe La P're.sse a îîîhi~ îtemi îiatit l'titi 12

et l'LI-Vr 8:; 1e0-srltil loiiat

SE VENDENT 10 CENTS CHAQUE

La Bibliotheque a Cinq Cents,
516 RUE CRAICI MONTREAL.
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POUR LES VERS
CRElVES de CHOCO0LAT

lie e.sentc. <mro. le.-; \TE11~s le plus" jola
sotslt (ot le lus sûr quîi att q!llcgWmi été' oIiu'rt

litsibl iI.

Recommandé par les Médecins

BELLE CHEVELURE!
)2

n,0

'i> D io

C.)CD

'<Lt

cOOo5. >:oil>or -oi m 'i-il' opO i l o i 1111111 e ri t

i'oom\ oh-lt ei> FS lit looolo

VALEUR DES LOTS, $52,740
'rous les lots sont tirés il, chaque tiritge.

TIRAGiES LE lei, ET LE 3èmie MERCREDI
D),I.; Ll CHAQ E M is

Rappelez-vous que le gros lot eýst de

e :LMs,-5 :GG>«
PRIX DU BILLET, $L.-11 BILLETS

Pou $1~i~I.00 v/ous>t pi oi '.0'.. gag io-1

p>îour $'1.00 vouîs jbomî%î-z go<gmo-m

POUR $10
'-'I o 1>01>

5,1>11> b.
.0 5011>
i ,250.

Il y- i0 aîo'.'i tilt grand ooo moml.oo obo- lois b' o S1110, t.o

Noimolollo.' 0*0' r,00 00(0 illot . l*t00 o i00 loi

*m>o>orio 1 -,.0 S- 5 . 1. oà .- t I a0 .. i loo 000 oulm

do'qla l'i oiv C .. ut h0-00'i' gM . bot u iifi

81 ftue S'ocîos ommmo.(omolt

LE 0O SAMEDI *' et imprim4 avec l'encre

TREADWELL &TESCHNER
32 ana 34 Frankfort Street. New -York

a'PRENEZ LE~

Un jlu> de 2-3> ecoots suilit, pour
~préparer 3 grifflus bouteilles.

NARCISSE BEAUDRY & FILS
Monîtres, Bijoux, Arfgentelio et Ltîalettoî'ic

1580 RUE NOTRE-DAME
Et 164 et 166 RUE SAINT-LAURENT

olo'Cli &l/o0'. CI

I.o 'm.tîo o: lo*v>': l0100.*m .:N iv-. deu I.. iiot y.eIN ii00

'o>. A'. ('0.00.:>.. oit'oo'to'ot. :il; moted<eI iiIo'oou Pari'i.
1 -* I IA05N. l'O % 1 1 1 j>o ~i Vo elt i.> jo-I >0>000 l it i ile. - 'ki

. il. 1:. . ot1io :il 11 000c > lt*tlol, Partii.
1 L Voo l;0'm:ts.>.,.. cil'>00' 00>000.'ll it>rée Li.oooîoîi.

Ii ve'ille. .' oooo'oo*î .oî ' oo i tit. leso,.0'oiti h

o. lI o.t 0:s, f. ~t.,.s >ooo~oo < o i s k Iooo. ioioi.'.-
Libra.irie '11i. I>o'b;gri0.., 15 l'iv oiîilolt lPari'.

Sto \o:mt 1". \%'o (Itti. . Fif.lh A> ottotu.

L\mio A0 h,:Io m.>N :om. .,olmtoommo'mm : Un i li. 21) fi'..,

O*t\ ooii..lO im-, lt ts IV Iho 1. l et>lo*Oi. lltim' l & o
(ommmoN ::i- loins .îlot- jmI-.'.ooti b! lit-s ri ' i ...

Paris.. .'tpocoooo'soI'oOo #oIr delom ouol'.

Pr'ix oboioommmm'm 12 ft. , . \Ul No mie;oîîsoî Illuoc

DE McGrALE
REOID'±~E nE S U 0 Ir. -

Poour lita itotris0oti er(ooine oh'. o'ot)-.

Et,. d.* tot les0bOowlao1 ma .'>o. c.uo"o par le uilottvtfo.lie
Lnmuuemnon L do l~Wîc

A>tnsi t e000 o!. p>lus Homo.,> uIL, photo ullicacuuo ruîi'.co'outrem
loto eitobtimso lin hautt Euooooiuo ~lleut-, 1onîtlinnen>t

pa (lit lmo.î-.iim ienn (le.uou dce po>irépara'otionsit. Tout0>1 en0étîmi t, ito puisanit pougatif, 11motuvm mmt oflrt omllliistî'e
dats itol'mmporote u m Cito> Ile mc onmtiennenmmt oaucunîe dû

cestt seot staues 0. lélètovrew quoi pmo'ourient les't rendrtir ort-

PHARMACIEN

di

A RCUtJBE E EY FOR

an "I<o*sie

TH A RIADE CHEMICAL CO.
li E OZZCTy

filedu,'omj ,,>îm....- Itz o.oo',. sim 000 ia<

005 0 RU oE î ST oîio.ACQUESo-1. ii'' i',iONTRo..

A TTRACTION SANS PRECEDENTPlus de un Quart de Million distribué

LOTERIE DE L'ETAT K; LA LOUISIANE
oocolmo0 Iloot loi. buogisot>,iaru pomo'îlos lins ol'oldtucito.t de

clmaril fi . reonu. dans00 mlti ot comm.> il0 0 taln ci miche doc
4'ECktl. eon 1871>. )0teniu omtjorii 

0
0Otéti du

vote. polîoil; ireC. e> dimo*î coffi mue'
j oo.oo',m I loi , ioci II>

Les gommolit t.tgug' ex.iaoohinoi'ut ont, licou seinmuianbiulcl
OiO'Oi. 000.1>,, <' rt Déocembre),oy> ut les I iOoîges ti NOMBREho

oeI lie E .00 u (liens chaocuni mieswoil 0'o. dix monis (le ltm.n-
lice0. TImous hoes tirage,< su (omît en puoblie, à\ l'Acaý4dimmiu oie

M oio ouNei oUhlot O11is. e..1.

ti»'re.pto ,euI vIngt ans pour l'lutegu-lte de ses
tloges et lp p-0mt toide de tees pttIement.'oo1

se l'ili ho )00'0'0*o0itle s if 7i ensrt 0000. sii-,m lloom' 10

fi,0 o/s'o le1)~ o''o 0'f)7 le l doie mloir ,oo ci.que 000 0j< omomo

' *O se 1 l e t m o n d <t e l o u s i l o to , <ri o l is o o 1 > 0 00ti l i i é s0 s r0 s e m r i r

oi 1) so-liii/ l nos't' foC . is.ouV I wle.iio oectn

A. Br.ALWIN,~ . o0.0..*0>iiI cvOIvansioiîo Nti oal iank

CARL KOIN, Preso. ui, ot ommoliu00t> tio

LE TIRAGE MENSUEL DE $5
- A -

111 I/0 II >1' v 111R. 1)1 1 ÇQUEo N.<ouvelle Oorooi',

MARDI, 12 JUILLET 1892

Prix Capital .... $75,000
100,000 Billets dans loa rouie.

I Pr-lx h!o , 000 il00. .oil ..'_. . . . 11,, 1 

- i ' .o
0

NH)0. - ol . . .. . . .00_.. . .00l 0

2 h 'miot'ool'. ......0........ . ...
il, LOIN).' soit ... ....t... .. . ....

10H." Prix oh, 3,111, ooil .. . ... . . . . .. 7*fe mio

Im Pr.ix oh. Ml. ' il ... .. .. ... .0... .0

joie0 I 1iix oic- $111 , S .oit .. . .. . . .. . . .. . . . $ 0W0

>111> IPrix du o l i- 0,. si) i> . . . .. .. . . -. . 6110
Iseo> Prix deo 11). st..0 ..... 0............. 10,

-11111 >00.1 lie S21>, '.001. ... -. . . .. .. . . .
t ix. Iv 0 -. y.*> _50, s l'.>........ .......... l>!oi

illets Complets. $5; Deux-CInquijêmes. $2: Un-
(7hioqolilie. ý$1:- Utn-Dixième. o,5c: Un-Vinigtbémie 25c.

Pris des Clubs: li Billets complets on leur equivalent
en fractions pourt $5O.0Q

I~ ~ ~~~~~lu aî1o1INI.l:u'yz>i>oirent poao l'xcx-ss it îîo'
li''.>tioIo'- oooos 0*.i I lasn mii.lo s dci n iss. u ti oi It l se ur<0'

luo fraois o m oxl irs.. 111 boLI7lS ut, IST1ES DIES PRJI X
envo'oyés i 10' uloi''m>oileh.o iors

PÂUL COID. I<oivoflo'rloan, Là.
iDonnez2t' J'adiire0sse cilloète ut fotil us lot oigbool.mrc liile.

I ,c onigrèms' *îvtoi. (lel-il il '-Oii 0. te llool omît moul luii irmollo*eit
l'oii loi ou lot maltle à' t iptes les Loter <ies. notes0000 iussurVOnsi
tics. etiiei :goi i.' is tir eur10000 i'Cp>io l. ot is ciJrietolM)i-

loi. listes selicieo.- ho-s Ibr>ti x soron>. cil voyoics sire deiitmnd

N'OUBLIEZ PAS <Imue lot choîrtu auelu <lu lat Ixeteric oie i'Eloot
duc lot A (lii.ioia oi foirme bmtrtie (le lit cnsih,ii (ion (le l'E>:t
(le lot 1 ouuisioonc ut qbol a mété déèclaréel pare lot Cour suprêMe
des Etats-Unis un contrat otvcu I' IC ît la V'oisalont)
ut lent poîrbiot (le la consto.ibmibion die cut lrtott, n'expire que
le pemnier Janvier 1895.

Nîmoi :aisutouei.ho' lîllloiluceo gatrdelctor les' ool '-tçi
etle bietll>. îîîîî-x hillois (I le di- looi.beios qumi inmodenth

oomomoî'm'm i l imti'bm-.000sans 0'00f 0 moo/t/,/o. I isi.> O'* qhom
b-s omgo.is omomî eotob-o <b' hmlhlrloo, ohm lot Lot.terie de PEtat
de lut Louuisiane, soi ooo %-touiley.' jotulltur dtes aVaoontttges 000
iiliem.',s qîouelle hi off ujîol


